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LES MYSTÈRES DE L’ÉTÉ 

r:OMÊDtE.VAUDEVILLE EN CINQ ACTES 

PAR 

MM. LAMBERT THIBOUST DELACOUR 

«muferari, rom t» toemIee pou, * me*. « rum™, nus MaiénU, le » ion 1853. 



zturaisvnox as sa nioi. 


HICOCHET 


CIUMPIGNOL, son neveu 


LORIOL, 1 

IBSCARIOU, j SoldaU de la hgno . . 

( Lassagne. 

BEAUFUMET 


Du GeeçoN DE Café 

. ) 

1" Régisseur de l'Hippodromf . . . 

J ClJABlER. 

On Chanteur 


2” Habitue 

. { Jules. 

PAUL 

. i 



t** Régisseur de l'Hippodrome .... 

' [ Edouard. 


PÉNÉLOPE, femme de Ricochet u«h 

LOLOTTB, bonne de Ricochet .... 

CRAVACHE 

GÜGÜSTB, t>etit garçon, fils de Ricochet ! 

ZOÉ, modiste 

TüRLüRE, modiste * 

CtiB Modiste 

Une Bouquetière 

Habitués des Cafés chantants, Chanteuses, 
GARÇONS DE CAFÉ, MODISTES. 



BouGONTir.n. 

A. On. 

Frénbix. 

POTEL. 

Gabriel. 

Cécillv. 

Clémence. 

Oemante. 

musiciens. 


ACTE I. 

Le» Café» chantant». 


Le Ifc3tlr« repr&eale un caft chaînant dei Chimp.-EIjK-.î — Au 
tond , face ta public, le ihéitrc arec l'orchestra. —Dei tables partoul. 
— Enlrcts & droite el à gauche. 


iczin p*. 


BEAUFUMET, un Garçon, un habitué, 
Chanteuses, Musiciens. 
[Au lever du rideau, Ut tabla i ont occupée/, 
••ta lune d ’tUet à gauchi, fume un cigarre. 


un Chanteur, 

— Beau fumet as- 

— V ne chanteuse 


fau ta quels en Mette brillante. - Un chanteur, monté «irt. 

T‘ r “ «rkèr,, le grand air d, 

Gmlleum-Ten. — I» oulree cAuMeueee «oui eurle lAédlre. Lu m 
sioseiu sont a l orchestre.) 


le CHANTEUR, awc prétention. 

Sait ««-moi I (Ait j D’an aown perUe 
Trottpoaa l'eapcrence homicide, 

ArricboDi Caillera# A te» fer». (Me.) 

LC8 HABITUÉS. 

Bravo I... bravo!... (Le chanteur salue. — La chanteuse con 
/mue sa quête. — Les garçons se répandent menant. — Le chan 
leur et les chanteuses ont quitté le théâtre.) 

LES GARÇONS. 

Renouvelez, messieurs, mesdames... renouvelez. 
beau fumet , tenant un carnet à la main. — Il a toute sa 
barbe blonde , la raie au milieu du front. — Toilette excentrique 

Dix mille francs dépensés en cinq mois d’hiver... c’est salé I 
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surtout quand on n’a que doux* mille livres de rente... Allons, 
le moment est venu de quitter Paris , do m 'éclipser pendant 
quelques mois pour reparaître au commencement do I hiver... 
plus brillant... plus... (Regardant la quêteuse qui s'est arrête de- 
vant sa table, et lui tend sa bourse.) Ah 1 il faut renouveler... 
Enfin, n’importe!... (Il lui donne.) Domain je ferai des écono- 
mies... je serai à Bade... (Riant.) Comme tous les étés... 
va garçon, s'approchant de fui, à sa gauche. 

Renouveler, monsieur. 

BEAUFUMET. 

Mais voilà sept fois que je renouvelle. 

LE GARÇON. 

Monsieur va entendre le débutant... 11 signor Champigno- 
lini... 

BEAIFUMET. 

Un Italien? 

LE GARÇON. 

Oui, monsieur... il arrive de Reims... I.e patron dit comme 
ça quo c’est aussi rupin que monsieur Goeymard. 

BEAU FUMET. 

Ah '... EU bien 1 donnez-moi encore une limonade gazeuse... ' 
ça fera huit. 

LF. GARÇON. 

Nous avons aussi mademoiselle Cravachina* 

D&AUFUMET. 

Une Espagoole... 

LE GARÇON. 

Oui, monsieur, elle arrive de Reims. 

BEAU FUMET. 

Encore I 

LE CARÇON. 

Renouvelez, messieurs, mesdames... renouvelez... une gazeu- 
se... servez gauche... botiml (Il s'éloigne.) 

SCiKZ u. 

Les Mêmes, PÉNÉLOPE, LOLOTTE et GUGUSTB. 

( Ils entrent par la droite 
GOGUstf., pleurant. 

Ili... l»i... hil... Je te dis que je veux aller voir les chevaux 
de bois, ua... ( lia un cerceau et une corde.) 

PÉNÉLOPE. 

Veux- tu te taire... cristil quo c’est embêtant les moutards. 
GUGUSTE. 

J’ai soif... je veux du coco. 

PÉNÉLOPE. 

Garçon I 

. £ garçon, paraissant. 

Voilà... voilà I 

PÉNÉLOPE. 

Une bouteille de bière pour cet enfant... et pour moi... (File 
cherche.) Qu’est- ce que je prendrais bien? (hile s'assied avec 
Guguste et Lolotte à une table , au milieu *ur le devant.) 

LE GARÇON. 

Glaces, groseille, vanille, pistache. 

PÉNÉLOPE. 

Un chinois !... 

LEAUFi'MET, au garçon. 

Garçon I 

LE GARÇON. 

Monsieur I 

PBAQFUMET. 

On ne chante donc pas? 

LE GARÇON. 

C’est lo quart d’heure d’cntr’aclc pour laisser reposer les 
artistes. 

BEAl'FUMET. 

Ah I Je reviendrai quand ça recommencera. (Il paie et s’éloi- 
gne à gauche.) 

le garçon, s'éloignant. 

Bière... chinois... servez milieu... boum! (On sert Pénélope.) 

PÉNÉLOPE. 

Ah I je ne sais si c’est forage d’il y a huit jours, mais, j’ai tout 
le système agacé... Lolotte, que dis-tu do mou faciès f 

LOLOTTE. 

Madame est toujours jolie. 

FÉNÉLOTM 

Tu trouves? 


GUGUSTB» 

Je veux aller sur les chevaux de bois, na • 

PÉNÉLOPE. 

Les chevaux de bois!... Cristi que c’est embêtant, les mou- 
tards... (Elle avale le chinois. — A part.) Ah ! guand, il y a un 
an, j'ai épousé monsieur Ricochet, homme veuf... sachant qu’il 
était père, j’aurais dû n»e douter qu'il avait un enfant. 
lesgariou, en/rant seul par la droite. 

Garçon... une canette et deux verres... 

lolotte, à part. 

Ciel I le militaire des Tuileries. 

LF.scARiou, la reconnaissant, à part. 

Cré chien ! la bo-bonuc au petit bourgeois l (Il gagne f extrê- 
me droite.) 

loriol, entrant par la droite et reconnaissant 
Lolotte, à part. 

Bigre! ma particulière! 

beaufumet, entrant par la gauche et topant Pénélope, 
à part. 

Ciel ! Pénélope !... 

PÉNÉLOPF., à part. 

iliel ! Oscar !... 

acxxi us. 

BEAÜttJMET, PÉNÉLOPE, GUGUSTE, LOLOTTE, LORIOL, 
LLSCARIOU, Consommateurs. 

Air de» Sept Châteaux du Üiellt. 

CboM in«U«n4M I 
QbI poef ali prtfoti 
# QW C*tM MtfCTM 

Aérait lieu ce tu4r ! 

Pénélope, bas à Beaufumet. 

Monsieur Oscar, il faut que je vous parle 1 
loriol, à Lescariuu, bas. 

Silence 1... la bourgeoise est là... faisons de l’œil à la ponte... 
mais pas de geste de connivence... ( Loriol et Lescariuu se met- 
tent a une laide a droite, en prenant une expression amoureuse, 
et en se dandinant. — On leur a servi «ne canette.) 

Pénélope, feignant d'apercevoir Beaufumct. 

Monsieur Bcaufumell... 

beaufcmet, s'asseyant près d'elle. 

Madame par quel heureux hasard... 

GUGUSTE. 

M’man, lu connais, monsieur ? 

pénelope, le renvoyant. 

Cause avec ta bonne... Lolotte, prenez un échaudé. (Elle se 
tourne du côté de Beaufumet et cause avec fui.) 

lolotte, prenan’ un échaudé. 

Merci, madame... (Lançant un regard à Loriol et Lescariou. — 
A part.) Ces deux jeunes hommes ont l'air bien distingué. (Elle 
baisse les yeux.) 

. loriol, à Lescariou. 

Elle baisse, la paupière... continuons à subjuguer le sexe qui 
est la contrepartie du notre... 

Pénélope, bas à Beaufumet. 

Un an sans vous voir... Ah ! Beaufumct, vous vous conduisez 
bien mal pour un fiU de famille. 

le garçon, à Beaufumet. 

Monsieur a demandé... 

.BEAU FU MET. 

Une gazcusel 

le garçon, à Pénélope. 

Et madame? 

PÉNÉLOPE. 

Un re-chinoisl... • 

LF. GARÇON, s'éloignant. 

Boum ! (On sert Beaufumet et Pénélope.) 

BEAUFUMET. 

Voua m'accuscz, Pénélope I 

PÉNÉLOPE. 

Avec ça quo je vais me gêner... prenez garde. Oscar, on no 
joue pas impunément avec rhonneur d'une faible femme.,. Vous 
avez des lettres de moi... il lue les faut... 


» 
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IEAQFUXIET. 

Vos lettre J... (.4 part.) Du diable si jo sais ce que j’en ai fait*. 
PÉNÉLOPE. 

Oui... mes lettres... je suis mariée. 

beaifi met, rianf. 

Ah I bah I 

PÉNÉLOPE. 

Ça vous fait rire... paltoquet... Mon mari est jaloux... et quoi- 
que je n’aie a rougir ni de inon passé, ni de mon orthographe... 
Je veux ces lettres... il me les faut... 

LoniOL. à Lescariou. 

La bourgeoise cause avec un civil... continuons le jeu de la 
prunelle... 

lolotte. tes regardant en dessous, à part. 

Us sont très-jolis ! 

Pénélope, à Beaufumet. 

Demain... vous me les renverrez. 

beaufumet, embarrassé. 

Mais c’est que... 

PÉNÉLOPE. 


Prétendriez-vous vous en servir pour troubler le repos de 
mon épotllf... Jo no suis qu'une faible femme, moi... (Elle 
avale le deuxieme chinois. ) Mais vous, Bejufumel, vous... 
(Changeant de (on.) vous n’ètcs qu’un galopin... 

beaufumet, se levant. 

Pénélope... calmez- vous. 

PÉNÉLorE, de même. 

Oh I le temps est à l’orage... prenez gardo I... je vais me trou* 
ver mal. 

BEAi'Ft'MF.T, à part. 

Peste... ici... dans un endroit public ! (Haut.) Comment I vous 
êtes mariée? 

PÉNÉLOPE. 

A la crème des hommes 1... et je l’aime, monsieur I... et je lui 
suis fidèle, monsieur!... 

BEAUFUMET. 

Raconlez-moi donc comment cela s'est fait ? 

PÉNÉLOPE. 

Pas ici, devant ma soubrette... Filez et allez m'attendre der- 
rière Guignol. 

BEAI' FOUET. 

Très bien... (/I paie. — Saluant Pénélope.) Madame, bien des 
choses chez vous. 

Pénélope, cérémonieusement. 

Monsieur... ( Beaufumct s'éloigne par la gauche. — Pénélope 
se retourne du côte de Lolotte.) 

loriol. à Lescariou. 

La bourgeoise se retourne... cal mu ns nos œillades intempes- 
tives... 

PÉNÉLOPE. 

Lolotte, jo vous laisse... vous rentrerez dans une heure... si 
monsieur Ricochet me demande, vous lui direz que je suis aux 
bains froids. ( Elle met de l'argent sur la labié.) 

LOLOTTE. 

Madame va se beugner... à c’te heure-ci? 

PÉNÉLOPE. 


J'éprouve le besoin de piquer une télé... j’ai dit... 

guguste, se levant, 

Emmène-moi, maman I 

PÉNÉLOPE. 

Reste avec la bonne I... crisli I que c’est embêtant, les mou- 
tards! ( Elle sort par la gauche.) 


SCÈNX XV. 

Les Mêmes, moins BBAUFUMET, et PÉNÉLOPE. 

LESCARIOU, à Loriot. 

Ah ! cré chien I la bourgeoise qui file I ( Loriol traverse et passe 
à gauche avec Lescariou en regardant s'éloigner Pénélope. — 
Loriol chantonne en faisant le beau.) Filée intfefiniment... 

LOfUOL. 

Silence et attention, Lescariou... vous n’êtes qu’un imbécillc... 
n’oubliez pas que quoique nous n’ayons aucun grade, je suis 
nonobstant votre supérieur... par le physique et l'éducation... 

LESCARIOU. 

Est-il spirituel, c't animal-là ! 


I0R10L. 

Que vous allez voir comment je m’y prends avec le féminin ? 
lescariou. 

Cré chien ! moi j’suis pas entrepreneur avec les femmes. 
I.ORIOL. 

Lescariou , vous n’étes qu’un imbécillc.. . attention... et piofilo, 
si vous pouvez. 

CCGUSTÊ , criant et pleurant. 

Je veux aller sur les cheval s de bois, nà! 

lolotte, le cafmanf. 

Restez là, monsieur!... 

loriol, s'approchant. 

Excusez l’audaco d’un guerrier subalterne, mam’zelle... l'en- 
fance a émis l'idée naïve d'enfourcher le poulet d’indc de son 
âge, et mon camarade su vous t’olliepour 1 y conduire inopiné- 
ment. 

lolotte, faisant les yeux. 

Monsieur est bien poli. 

GUCCSTE, qui a passé a droite. 

Ah ! c'est les soldats des Tuileries... avec qui que tu m'as 
défendu de dire à maman et à papa que l’avais causé. 
lolotte, se levant . 

Vcux-lu te taire I 

LORIOL. 

Mon camarade Lescariou ici-présent, quoique dépourvu de 
physique et d'éducation, olfre nonobstant les garaulies de mo- 
ralité ; il n’a jamais conuu l’amour... 

LESCARIOU. 

Oh ! c’est vrai tout de même. 

LORIOL. 

Que vous pouvez lui confier le petit bourgeois... en le menant 
aux chevaux de bois, il le conduira toujours dans le chemin de 
l'honneur et de la victoire, (Il le fait passer près de Lolotte.) 
lescariou, à part. 

Est-il spirituel, c’t animal-là !... 

LOLOTTE. 

Gugusto, veux-tu aller avec monsieur aux chevaux de bois, 
mon loulou... je te rejoindrai tout à l’heure. 

GUGUSTE. 

Oui... oui... viens, 6oldat... (Il prend la main de Lescariou, 
et l’attire à lui.) 

lescariou, à Loriol. 

C’est toujours moi qui promène les moutards. 

LORIOL. 

Taisez-vous... vous êtes on imbécillc... 

guguste, entraînant Lescariou. 

Viens donc... soldat... viens donc... (Ils soi lent par la droite.) 

BCXNX V. 

LORIOL, LOLOTTE, Habitués, Garçons, 
loriol, entamant la conversation . 

Il faut avouer que le hasard est un Dieu que... 

lolotte, se rasseyant à la table du milieu. 

Oh I certaiuement... voulez-vous de la bière?... (Elle verse.) 

loriol, s'asseyant près d’elle, et buvant. 

J’obtempère à votre désir. .. c’est vous, manv/elle, que j’ai eu 
l’honnour d'approximer aux Tuileries... même que lo petit 
bourgeois avait laissé tomber son cerceau dans le bassin. 
lolotte. 

El que vous avez ou ta chose de le repêcher. 

LORIOL. 

Servir l’enfance et la beauté, c'est la devise du militaire fran- 
çais I 

lolotte, à port. 

Il a l'air joliment comme-y-faot, ce jeune homme là. 

LORIOL. 

D’aillours, en vous voyant, mam’selle Lolotte, j’ai seifti qui 
le cœur est un objet combustible et volcanique. 

lolotte. 

Vous êtes bien honnête 1 

LORIOL. 

Ah ! le mortel qui aurait une bonne amie comme vous, scr. t. 
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an 6tre bigrement favorisé, et jo vomirais que cet-élre là ça 
soye Narcisse Loriol, de la troisième du vingt-utiiéme... 
LOLOTTB. 

Mai» vous no me connaissez pas ! 

Lonioi., se levant. 

Eh bien 1 nous ferons connaissance! (Il lui prend la taille , 
elle ie lève et passe à gauche. — A part. ) Elle rougit! elle est 
perdue!... {Haut.) 

Air de Dock e. 

AceefUi, 6 naui'idlr. 

Mon hffmaage fidëlo. 

LOI.OTTE. 

De l'amour j'*i *r»i>J peur; 

Il cul parfait trompeur. 

LORIOL. 

J' Mit MM’ tout «eut, 

Comme un épagn«ul. 

Prè» de «io*, «h f brûle. 

Que c'en eut ridicule I 
LOLOTTB. 

Te et «ira U trahieon. 


LOniOL. 

Km, 

Chef roue, mm r«(ou, 
Mon coeur «e MM tn jaroiion. 
ENSEMBLE. 


LORIOL. 
Treimeot ! 

C'etl cbtrmanl, 
ElJ'eupère b pi font i 
Qu'elle m'aimer» : 
Oui, ton cœur cMera. 
Pour lot bruni jour», 
Leu «mou ri, 

Vit’ le prloiempu. 

Et tire let euffo ebununi» t 


LOLOTTE. 

▼rulmeni! 

Cetl ebirmant, 

El j’eepêre à prfoent 
Qu il me chérira : 
Son cœur t'humiliera. 
Pour lot beuui jourt, 
Let amonrt. 

Vit’ le prioiempt, 

El <We Ici ctfit cbanlaalt! 


LOIUOL. 

De mon obflwatw». 

Sot et tûre «Tutranee t 
I' TOadm c’ qte tou» toadm% 
T'aim'ral c' que root aim'rei. 
LOLOTTE. 


An bal cou* iron». 
Et no«t poltcrooa. 


LORIOL. 

Paît , la toir, fout IVanbcige, 
Mjltérieui fan : liage. 

Brut dmta*. Irai d-*»«ei. 

Que te parler etl dont |... 

lolotte, baissant les yetts. 

Maurait lajel, ab ! Uiaet tout. 


Rfc'IRISF. DF. LEÎ1SEMBLB. 


{Les habitués, qui étaient en partie sortis, rentrent et garnissent 
testables. — Les garçons vont et viennent.) 

LOLOTTE. 

Monsieur le soldat... j'ai confiance dans votre uniforme. 

LORIOL. 

Pour ne point l’avoir, il faudrait que vous en soyassiez indi- 
gne. 

lolotte, à part. 

Coœmo il s’exprime facilement ! 

LORIOL. 

Je crois quo c’est lo vrai moment d’aller rejoindre le petit 
bourgeois. 

LOLOTTE. 

Oh ! voui... parce qu’on m'a bien recommandé de veiller de 
dessus lui I 

LORIOL. 

Alors et pour lors, j’offre ie bras de l’estime... en attendant 
que ça soye lu bras du sentiment. 

LOLOTTE. 

J’accepte, monsieur Loriol. (Elle prend son brus.) 

LE GARÇON, accourant. 

Eh ben... et la consommation? 

LOLOTTE, payant avec f argent qu'a laissé Pénélope. 

Madame a laissé de la monnaie. 


LF. GARÇON, à Loriol. 

Monsieur ne renouvelle pas ? 

LORIOL. 

Si fait... je renouvelle. (A Lolotte.) Je renouvelle le senneni 
de vous idoler conséquemment. 

REPRISE DE l.'t NSEMBLE PRÉCÉDENT. 

( Loriol entraîne Lolotte par la droite; tes chanteuses reparaissent 
sur te théâtre.) 

SCÈNE TI. 


Une Bouquetière , les Habitués, les Garçons, les Chanteuses, 
les Musiciens; puis CRAVACHE; puis RICOCHET. 

LES HABITUES, Criant. 

Deux glaces ! — Une groseille 1— Une bouteille de bière I 

LES GARÇONS. 

Voilà ! voilà! 

(Mademoiselle Cravache, en cojfume espagnol, parait sur le 
théâtre.) 

LES habitués, applaudissant. 

Ah ! la débutante !... bravo ! bravo 1 — Silence I... silence !... 

mademoiselle cravache , chantant en s'accompagnant 
avec des calagneties. 

Bruni tnliet de Catlillr, 

Loraqun son* ma mtniille 
On toit mon oril qui brille... 

ricochet, entrant par la droite . — Costume excentrique 
d'été. 

Garçon, une limonade gazeoze ! (H descend la scène.) 

les habitués, regardant Ricochet de travers. 

Silence donc !... A la porte!... (Mademoiselle Cravache se 
rassied avec mécontentement.) 

ricochet. 

Comment !... à la porte 1... On no peut donc pas se rafraî- 
chir. 

premier habitué. 

Pas quand on chante ! 

ricochet, criant. 

Garçon I une limonade gazeuxo I (Murmures autour de Rico- 
chet.) 

le garçon. 

Voilà ! voilà I (On sert Af. Ricochet sur la table à droite.) 
ricochet, lorgnant les femmes autour de lui. — Au publie. 
Êtes-vous comme moi, vous? — Je ne sais pas si c’est le 
printemps, mais, nom d’un petit bonhomme I rien que de re- 
garder une femme... oh I... à partir du premier mai, j’ai dans 
le cœur un feu d’artifice. 


la bouquetière, s'approchant de lui. 

Monsieur, voila le bouquet I (Elle lui montre un énorme bou- 
quet. I 

RICOCHET. 

Quel bouquet? 

LA BOUQUETIÈRE. 

Le bouquet monstre que tous les soirs je mets en loterio... 
ricochet, à part, la lorgnant. 

Je ne sais pas si c’est le printemps, mais elle est rudement 
bien cette femme-là. 

LA BOUQUETIÈRE. 

Prenez-vous un numéro? 

ricochet. 

J’en prends deux. 

la bouquetière, les lui donnant. 

C’est un franc 1 . 

RICOCHET, payant. 

Voilà !... 

La bouquetière s'éloigne et remonte près du théâtre. 
les habitués, criant. 

La chanteuse ! la chanteuse ! Cravachina 1 

( Cravachina se lève et salue. On F applaudit.) 
ricochet, lorgnant. 

Cravachina!... Elle est rudement bien celle fcmme-là I (Il 
s'assied près delà table à droite et boit.) 
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cravachina , chantant. 

AfrttfMgitat. 

Rrune enfant do ('««tin*. 

Lorsque khjs ma «emilCa 
On mit mon ait qui lii.le, 

Clm un m dit : Driva* 
liai», moi, j'ai«o m.cm itJro, 

Oui, l'Mrti , 

Le muletier rédro f... 

Don coeur rat k t'êifrol... 

A PMruU. 

Non . rien ne vint PWro 

(On applaudit. — I.a bouquetière, qui s’ est approchée de Cravaclte, 
fui remet le bouquet.) 

IUCOCIIBT, à part. 

Comme on fait de jolies romances à présent ! 

CRAVACHE. 

DEC Y It HE COUPLET. 

Au Lrgit des ciaiignritr», 

Je pire', le» jour» de fête». 

Le» dîne» Ira plu» chouette», 

M»roU, famliogn... 

Mit», «ni, j'iimi aicoi Pédra, 

Oui, l’édro ! 

I.» muletier Pédro !... 

(On applaudit avec tumulte.) 

la bouquetière, revenant à Iticochcl. 

Monsieur, vous avez gagné ! 

RICOCHET. 

Eh bien? elle bouquet? 

LA BOUQUETIÈRE. 

Je l’ai remis de votre part à la signora Cravachina... Tcnex, 
celle qui vient do chanter... Ello vous salue. (Crat'ac/iinu sa- 
lue Ricochet.) 

ricochet, se levant et rendant le salut. 
Mademoiselle, c’est au contraire moi... ( A part.) Elle est ru- 
dement bien cette fpmmc-lâ I (CAo/npirpiol paraît sur lelhêtUre 
et tmlue. Un rapplaudit.) Il paraît que c’est un fort, celui-là I... 
(Cravachina s'est rassise. lise rassied aussi.) 

scions m 

Les Mènes, CHAMPIGNOL. 

champignol, chantant. 

O bel mse dont le* iilr» 

Ver» lMtpbèrM éternelle»... 

ricochet, interrompant et se levant. 

Tiens I mais c’est Champignol ! 

deuxième habitué. 

A la porte , l’interrupteur I 

TOUS. 

A la porto I 

ricochet. 

Je vous dis que c'est Champignol... mon neveu Champignol... 
que je n’ai pas vu depuis six ans. 

CHAMMCNOL, SUT le théâtre. 

Prisli I mon oncle Ricochet! 

prf.nieii HABITUÉ* à flicochet, se levant. 

Mais, monsieur, c’est le ténor Champignolini. 

RICOCHET. 

Àvez-vou9 fini ?... Bonjour, Champignol I Dis donc, Cham- 
pignol, tu sais que je suis marié?,.. 

CHAMPIGNOL. 

Bah I 

RICOCHET. 

Oui, oui, ouil je le suisl 

PREMIER HABITUÉ. 

Mais alors on nous trompe... on devait nous servir Cbimpi- 
gnolini... un italien... 

deuxième habitué, se levant. 

C’est comme ça que l’on trompe le peuple I 

TOUS. 

Oui, oui... 

DEUXIÈME HABITUÉ. 

A bas rétablissement I 


TOUS, se levant. 

A bas l'établissement 1 (On lève les chaises. Us bouteilles. — 
Champignol et les chanteuses quittent h théâtre. — Les musi- 
ciens désertent l'orchestre.) 


Alt in il da 4«* acte 4* Parit gui dort. fl. lUROtOT.) 

Cf o tu, frifvpQc.» et jeton* tout |>ir terre! 

(Ju* *ur*lr-cbimp le trailr* eoit pani! 

Quoi ! Ton nom lert un chintmir ordinaire, 

Quind on promet un Clukpignoliai | 

champignol, venant en scène. 

C»l«»»-reui tou» ; ia«i I* bn, ciel de France, 

Oui. ne» ami», j« ni» ne comme TOW, 

Et j'ea Mi» far.., 

RICOCHET. 

Voyou», dv l'iadulgcnre ! 

Mou» fnnmrt (ou* Urangai», de gréer, eiubri»tf<nr*Doe). 

CHŒUR. — REPRISE. 

Crioo», frippuM, etc. 

CHAMPIGNOL, grimpé sur la table du milieu et dominant 
tout U monde. 

Eh bien ! après? oui, je suis Champignol, premier ténor... 
Mon oncle, prétez-raoi vingt francs I 

PREMIER HABITUÉ. 

Pourquoi nous trompe-t-on ? 

CHAMPIGNOL, 

Pourquoi?... demandez à l'été... à l’été qni ferme nos théâ- 
tres de province, à l’été qui jette l'art sur le macadam... Mon 
oncle, prétez-moi vingt francs... Vous voulet savoir pourquoi 
io ne m’appelle pas Champignolini ?... Pourquoi je ne suis pas 
Italien?... Parce que je m'appelle Champignol... parce quo je 
suis comme vous un enfant de Paris, un bonémo qui vit de ce 
qu’il trouve... et qui chante où il peut... un oiseau de pacage 
que l’été vous amène, et que l'automne fera partir... un bon 
gatçon enfin, qui, au lieu de vous étourdir par de l’italien mte 
vous ne comprendriez pas... va vous roucouler la romance des 
Mystères do l'Eté... 

« TOUS. 

Bravo ! bravo f 

CHAMPIGNOL. 

Vous allez voir ça... attention... En avant l’orchestre 1 (Il 
descend de la taule. Tout le monde l'entoure.) 

RO* DE. 


Alt tonTfiB dtJ. ffargeot, 
p*> m ii oxm.iT. 

Son» l» feuille, ècocin de grâce, 
Le* téphir* et le* kanarlon. . . 
Ecoute», rBb I* pnotem f « qui p»M«, 
Ameunt Ira fleur», lejcb*n*oa*. 
C’*»t nhw* que la ri» r»t douce ! 
Vom ton pré» de «oi riMMnbW*. 
Demindet-eiM pourquoi r bld p.xiue. 
Et pourquoi Ton aün’ um les MC»[ 


Je o’en «lit rien, eu rérité... 
C.’Mt na « j»t*re de l’ieé t 

CKVXItHK COCPLIT. 


Bii en chaur. 


Sri»» dm frmew* et de» ru*»». 

Da CHâleau-Rouga •( dM btllort, 

Jlee fleur», de» amour» «île éelon», 

Si lut ! A reine de» uhom f 
CM Vna* dont I» «r ar fil de gUct^ 
D'm»ndei-«ot pourquoi, mes ami», 

Bm.'e cMeo et Ion», il poarrhamc 
Lee grianti» de I» rat Salet-Dee.it T 
Le |tac' qui fond, en vérité, \ 

• C «1 o. d, l'élé J I **■•*«.. 

* T»o:*itn* coifiiT. 

Vojre, cette beiuté rctoile... 

Malgré M pudeur, m mu... 
a La chaleur n'étueffe, dit-elle, o 
Et te ftthu ie troare... écho | 

C'eut le m»on de* tourterelle* , 

La uiwn du trait dé fendu f 
Or, MTci-roa» pourquoi Ira hellr» 

Dû'ut : ■ Muiad’ «al, quind rcriai»dra»-i!i f • 


C’nt qae I* feuillage, en ?Mà, 
Cieh' te* «y libre» de Ntél... 


Bit tn cAtrur. 
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LES MYSTÈRES DE L’ÉTÉ. 


les DA tuiles, applaudissant. 

Bravo ! bravo ! vive Champignol !... (flx reprennent leurs pla- 
ces.) 

CHAMPIGNOL. 

Merci, ô mes concitoyens I (EmôrasAant Ricochet.) Bonjour, 
mon oncle, comment ça va-t-il ? (Dans ce mouvement, il passe 
à gauche.) 

ricociiet, riant. 

Satané farceur I je suis remarié... tu viendras me voir ruo 
Vivienne, dans mon magasin de modes 1 je le présenterai à ma 
Tomme... 

CHAMPIGNOL. 

Volontiers ! est-ello jolie ma tante? 

RICOCHET. 

Vingt-cinq ans... et pas de corset I 

CHAMPIGNOL. 

Comme on se retrouve ! ce cher oncle \ 

RICOCHET. 

Ce cher Champignol... {Us s'embrassent; levant la tête.) Ali ! 
mon Dieu... j’ai senti une goutte... encor... dans l’œil !... juste ! 
ah !...quel chien do temps, il va faire. {Quelques consommateurs 
se lèvent et partent, d'autres ouvrent leurs parapluies , les da- 
rnes leurs ombrelles, quelques-uns mettent des mouchoirs sur 
leurs chapeaux.) 

cravache, accourant à droite. 

Ah I mon Dieu! quel satané temps! {Elle a le bouquet « la 
main.) 

RICOCHET, à part. 

Ciel I l'Espagnole qui préfère le muletier Pédro !... elle a 
mon bouquet. 

CRAVACHE. 

Et pas de cavalier! 

ricochet, à Cravache. 

Mademoiselle... si j’osais... vous offrir mon bras et une com- 
pagnie générale. 

cravacue. 

Tous deux !... seuls... 

ricochet. 

Oh ! dans une compagnie générale! 

cravache, à part. 

Un vieux!... il n’y a pas de danger... (//dut.) J’accepte ! 
champignol, bas à Ricochet. 

Ah ! brigand que vous êtes. 

RICOCHET, bas. 

Nom d’un petit bonhomme!... je ne suis pas fâché de re- 
conduire cette petite femme-là... Senorila ! {Il s'esquive avec 
Cravache par la droite.) 

CHAMPIGNOL. 

A propos, on ne m’a pas payé !... {Il remonte et disparait der- 
rière le théâtre. — L'orage est à son comble, il pleut à verse, il tonne, 
les hommes et Us femmes mettent des mouchoirs sur leur chapeau, 
Us parapluies s'ouvrent, tumulte, désarroi général.) 

CHOEUR. 


nrviriMRT. 

Mais puisque jo vous dis que vos lettres sont brûlées 1... 

PÉNÉLOPE. 

Brûlées !... ah ! galopin ! {Elle lui donne u» soufflet.) 

BE AV FUMET. 

Oh ! là ! là ! 

PÉNÉLOPE. 

01» ! mes nerfs!... l’orage... ah! (Elle s'évanouit dans Us bras 
de Beau fumet .) 

beal F l' met , la (diront passer d'un bras dans l'autre 
en tenant toujours l'ombrelle. 

Sapristi I Pénélope... voyons Pénélope! pas dobélises. Gar- 
çon I garçon ! 

LE CARÇOK, descendant. 

Voilà !... voilà... que veut monsieur? 

BEAL FL MET. 

Tenez ! (Il met Pénélope dans les bras du garçon et lui repasse 
VornbrelU .) Voilà dix centimes... faites revenir madame. 
le garçon, prenant l'argent. 

Dix centimes I (Il tient toujours Pénélope évanouie. — Drau- 
fum t sort par U premier plan à gauche. — L'orage redoubU . — 
Lescariou passe au fond, portant Cuguste sur son dos. Loriol et 
Idiotie U «liuent ; ils entrent par la gauche et se dirigent vers 
la droite.) 

loriou 

Le petit bourgeois est retrouvé ! 

fin du premier Acte. 


ACTE II. 


Trente-cinq Degrés Héaumur. 

Le théâtre représente l'intérieur d'un magasin de modiste». — Porte* 
nu fond ; de chaque cote de la porte des vitrines avec de* chapeaux 
en montre. — A droite et à gauche, de* comptoirs. — Portes laté- 
rales, tu troisième plan. — Grande chaise près du comptoir de 
droite. — Autres chaises. — Au milieu, un guéridon avec un cham- 

n non à plusieurs branches supportant des chapeaux. — Têtes à 
mets. — Chapeaux sur les comptoirs, pelotes, ciseaux, etc. 

8CXNX I. 

ZOÊ. GÜGÜSTB, RICOCHET. TURLURE, Modistes. 

(.lu lever du rideau, Zoé, Turlure et Us modistes travaillent 
devant et dans les comptoirs — Ricochet assis à droite devant le 
comptoir, tient une grosse tête de poupée entre ses jambes, et 
achève un chapeau rose. — Cuguste est debout et mange une tar. 
line de confitures. — Zoé est assise devant le comptoir de gauche, 
lurture dans ce/ut de droite. — Ricochet est sur la grande chaise,) 


kit à* U Savonnette Impériale. 

CM ! q»el brait effroyable ! 

Foyona en pareil tempe! 

SI Imm... U pleat... an diable 
Lee beaux jours de prie taupe t 

(Toux se sauvent et sortent de différents côtés ; les garçons 
desservent et rangent Us tables sur lesquelles ils mettent Us ta- 
bourets. — Loriot et Lolotte entrent tout iffaris par la droite.) 

SCÈNE VJCLX. 

Garçons, L0R10L et LOLOTTE, puis BEAUFUMET et PÉNÉ- 
LOPE , puis LESCARIOU, et GUGUSTK. 
loriol. 

Sapristi!... le petit bourgeois est perdu I 

LOLOTTE. 

Comment faire? 

LORIOL. 

Nous le ferons afficher... article des objets égarés. 

LOLOTTE. 

Oh ! c'est impossiblo !... cherchons encore. (Ils disparaissent 
à gauche, pendant que Bcaufumel et Pénélope entrent par la 
droits, abrités sous T ombrelle de Pénélope.) 


ENSEMBLE. 

Air: Travaillons, Mesdemoiselles. 

Ab ! qeel tea.pl iatirpporUble I 
Et quel été moi parcü ! 

Catte cbalror noua accabla, 

Kl nous grillon» au wlciL 

zot. 

Ah ! j’étouffe!... ( Elle ôte son fichu.) 

cuguste, regardant /ricochet gui cherche A enfiler un« 
aiguille sans y parvenir. 

P’pa, quéque tu fais donc là? 

ricochet. 

Tu le vois bien... j’enfile mon aiguille... 

CUGUSTE. 

Obi que t’es drôle comme ça... 

ricochet, sévèrement. 

M'sieu Gugustel... 

GUGL5T8. 

Pourquoi qu’ t’es si rouge ?... 

RICOCHET. 

Parbleu 1... parce que j’ai chaud... le soleil donne en plein 
dans cette ro« Vivienne! 
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ccgustb. 

Olo ta perruque... c'est ça qui t’échauffe... (Le I jeune» fille» 
rient) 

RICOCHET, furieux. 

Ma perruque I 

GtJGUSTB. 

Eli ben I oui... hier t’as dit à maman que c’était ta perruquo 
qui l'échauffait. ( Les jeunes filles rient.) 

ZOÉ. 

Tiens, vous avez un faux toupet, M. Ricochet... 

RICOCHET. 

Mais non... mais non... ce sont mes vrais cheveux I... (Bas à 
Guguste.) Veux-tu bien te taire!... (Haut.) Donne-moi les épin- 
gles... 

CUGCste, prenant une pelote sur le guéridon. 

Si fait... p’pa a une perruquo... (Portant la pelote à Ricochet, 
et la cachant derrière son dos.) Dis que tu as une perruque ou 
tu n’auras pas d'épingles... 

ricochet, le menaçant. 

Guguste I... 

CUGUSTR. 

Dis que l’as une perruque... [Ricochet lui allonge un coup de 
pied. — Guguste va ver» Lolotte qui entre par la droite.) N’est- 
ce pas, Lolotte, que p’pa a une perruque?... 

BCiUTE ZX. 

Les Mêmes, LOLOTTE. 

LOLOTTE. 

Est-ce que je sais, moi... M'sieu, madame vous fait demander 
si le chapeau rose sera bientôt fini... elle vous fait dire de le 
soigner... c’est pour une artiste. 

RICOCHET. 

Ma femme est donc réveillée ? 

LOLOTTE. 

Oui, m’sieu .. elle s’habille... Madame va au bain froid... 
RICOCHET. 

Encore... et déjeûner? 

LOLOTTE. 

Madame a dit que vous déjcùneriez à son retour... 

RICOCHET. 

Don... de façon que si elle rentre à cinq heures... 

LOLOTTE. 

M’sicu déjeûnera à cinq heures... 

CCGUSTB, qui s'est rapproché à gauche. 

Tes vexé, p‘pa. 

RICOCHET, se levant. 

Laisse-moi tranquille... (A Lolotte.) Va dire à ma femme... 
(Il va poser te chapeau rose sur le guéridon.) 

LOLOTTE. 

Oh I moi, m’sicu, je lui dis plus rien... parait qu'y va y avoir 
do l’orage aujourd’hui, madame a ses nerfs... 

RICOCHET. 

Ahl Pénélope a ses nerfs. 

Air d# Voltaire chrs Sinon. 
lia femme, quand ueni la chaleur, 

Change autfilAl de caractèra. . 

Le irai fa ni beau, c'rel d*la Aiofror, 

Le U*p» en lourd, c’eel d’ U colère. 

LOLOTTE. 

EU’ dU qu* c'est l'èlettrkilè .. 

RICOCHET. 

C'e*t è do p a* la rtcenDtllre... 

C’ «’eai pin* «ne feame. Prié.. 

LOLOTTE. 

Non, monsieur, c mc do baromètre. 

RICOCHET. 

Oai, ma front en en bsromèlre. 

Et tu dis que ce malin le baromètre est monté?... 

LOLOTTE. 

Oui, m’sieu... très-monté... madame fait comme ça... (Elle 
serre les poing» avec impatience.) 

RICOCHET. 

Elle est crispée... nous aurons de l’orage avant ce soir... 
Allons, je ne dejeûnerai qu’a s*;ii retour... (Donnant le chapeau 


rose à Zoé.) Eh bien t mam'zcllo Zoé, qu est-ce que vous faites 
là? 

ZOÉ, s'éventant. 

Je m'évente, monsieur. 

RICOCHET. 

Je m'évente I je m’évente! 

ZOÉ. 

Il fait si chaud... 

RICOCHET. 

Ce n’est pas une raison pour ne rien faire... (H lui prend son 
éventail.) Cousez des brides à ce chapeau... (Apercevant Turlure 
qui dort.) Eh bien I et celle là... mademoiselle Turlure! (Ciiant 
plus fort.) Mademoiselle Turlure I 

Tl’RLURE, s'éveillant en sursaut. 

Monsieur I 

RICOCHET. 

C’est comme ça que vous travaillez!... 

TURLURE. 

La chaleor me donne sommeil... 
lolotte, qui »'est assise sur la grande chaise , et baillant. 
Moi... ça mo coupe les jambes... 

ricochet, s'éventant, à Lolotte et la faisant passer 
à sa droite. 

Veux-tu te lever ! l}ne domestique qui baille... des ouvrières 
qui dorment... un baromètre qui a ses nerfel une femme qui est 
a l’orage... (S’éventant avec rage.) Oh! l'été... l’été... autant 
vaudrait fermer le magasin tout de suite... (Lolotte est remontée.) 
CUGUSTE. 

P’pa... t’es vexé I... 

RICOCHET. 

Mais laisse-moi donc tranquille I (Guguste se sauve à gauche.) 

ZOÉ. 

Oh I le vilain enfant! 

GUGUSTE. 

Dis donc , Zoé, pourquoi que tu disais l’autre jour que p’pa 
ne pourrait pas passer sous la porte Saint-Denis? (Les jeunes 
filles rient.) 

RKOCHKT. 

Elle a dit ça ! vous avez dit ça I Et pourquoi donc, mademoi- 
selle, ne pourrais-je point passer sous la porte Saint-Denis! 
ZOÉ, embarrassée. 

Damel... monsieur... parce qu’on... 

RICOCHET. 

Parce que... quoi? 

ZOÉ. 

Parce qu'on y travaille I 

PÉNÉLOPE, en dehors. 

Lolotte ! 

LOLOTTE. 

Madame ! 

PÉNÉLOPE. 

Une voilure tout de suite I 

LOLOTTE. 

Allons bon ! Faut que j’aille courir au boulevard à présent... 

RICOCHET. 

Comment, une voiture... 


SCXNK m. 

Les Mêmes, PÉNÉLOPE, tris-élégnntc. 

PENELOPE, entrant par la droite. 

Lolotte... mam'zello Lolotte... mais allez donc... 

LOLOTTE. 

Voilà, madame... (Fausse sortie.) 

pÈNELorE, avec agitation. 

Noa... c’est-à-dire si... non. 

LOLOTTE. 

Ahl mais... 

PÉNÉLOPE. 

Rentrez à votre cuisine... Jo prendrai un coupé sur ma route. 
(Lolotte sort par la gauche.) 

RICOCHET. 

Un coupé?.., 

PÉNÉLOPE. 

Eh bien I oui... un coupé... croyez-vous que jo vais aller à 
I’EcjIc de Natation à pied pour attraper le coup de la rnoit .. 
merci... 


♦ 


Digitized by Google 



6 


LLS MYSTÈRES DE Lt’lfc. 


RICOCHET. 

Je ne demande pas que tu attrapes le coup de la mort... 


PÉNÉLOPE. 

Ne me contrariez pas aujoui d’hui... j'ai mes nerfs... 


Air : Je m'en moitié. (Dèj»»«tBb.J 
Ton» m’c*rit«!,„ 

Tool iBtrrilf f... 

JYcItterau pour un firn, 

Je le moi bltn!... 


Tout me lewet... 

Tout BT*ga«« !... 

Pour un mot, je Ifippcre l», 

Je trumu 
Ou je mordrai*!... 

Car me* dénia el ni •* doigta 
Sont criapde A la Ails. 

Mm aem «ont b IV» w», 

Aujour il'Luk, j'ai B"» t>cife !.• 

C’retua nuage, 
l'a orifi', 

Oui paie# rt i|ol n»' fa’t 
Ce drôle et bitarre effet ! 

( E lie passe à gauche.) 

Tout m'eicltr t 
Tout m'irrite ! 

Cr*t(nes de me trara*ier. 

De me laater | 

Point d'ennui», dVmbirra»! 
b' m'oMir qu'un m fl*Ue ! 

Surtout aujuurd'hui n' m'agacer [ta !... 

Ou j'éclate, claie, claie, claie, claie. 

Ou j'éclate, date arec frac a*. 


PÉNÉLOPE. 

Oh 1 les nerfs I 

zoÉ, bas aux autres jeunes filles. 
Fait-elle ses embarras ! 

Pénélope, se rstownant, à Zoé. 
Vous dites??... 

ZOÉ. 

Rien, madamo... 

Cl* CISTE. 

Elle dit quo tu fais tes embarras... 

PÉNÉLOPE, à Zoé. 


Des embarras... je voudrais bien vous y voir... si vous aviez 
do» nerfs comme les miens... Je m’en va»... 

RICOCHET. 

Un mot, PentMopc... je ne voudrais pas t'agacer... mais une 
seule observation... 

PFSÉLOPE. 

Voyons-la votre observation... 

ricochet. 

Il me semble que tu tourne» singulièrement à l'amphibie. 

PÉNÉLOPE. 

A l'amphibie I 

RICOCHET. 

Oui... que tu vas souvent à l'F.cole de Natation... 
ténélope. 

Voulez-vous pas que je fasse venir l’Ecole do Natation chez 
moi... comme un bain a domicile... En v'ià uue bêtise... 


ricochet. 


Hier soir, tu es sortie à huit heures el tu es rentrée à une 
heure du malin... 

PÉNÉLOPE. 

J'étais au bain. 


RICOCHET. 

Mais l’école ferme à dix heures... 


PÉNÉLOPE. 

Eh ben ! le temps de rentrer chez soi... (Les jeunes filles 
rient. — Se retournant vers elles.) llein? 

ZOÉ. 

Rien, madame. 

PÉNÉLOPE, à Ricochet. 

D'ailleurs, ne m’agacez pas... Si je vous demandais ce que 
vous allez faire tous les soirs aux Champs-Elysées... 
ricochet, à part. 

Oh! pincé I... (Haut.) Je vais voir les travaux du bois do 
Boulogne. 


PENELOPE. 

A dix heures du soir... laissez- moi donc tranquille I... Ahl... 
à propos, vous êtes-vous occupé d’une uiaison de campagne? 
WCOCHET. 


J’en ai trouvé une, hier... à Panlinl 


A Pantin I 


PENELOPE. 


WCOCHET. 

L’air est très-pur... C’est le mémo climat que la Suisse... On 
viendra me rendre réponse aujourd’hui... 

ténelope. 

Je m’en vais I 

ce g este, tenant a la gauche de Pénélope. 

Maman, emmène-moi ... je veux piquer uno tête... 

PÉNÉLOPE. 


Tu ne piqueras rien du tout... Reste avec ton pèrol... (À 
part.) 11 faut que Beaufumel me remette ces lettres... 

RICOCHET, passant près de Pénélope. 

Et ne fais pas d’imprudence, ma poupouie... l’eau, c’est très- 
dangereux... Les poisson» eux-mêmes se noient quand Us sont 
imprudents I 


ENSEMBLE. 


Air Se MoaTu ftftV. (La tccde.y Adieu, je pan, mademoiselle, 
PÉNÉLOPE. 

En mon »lecDCe,jo l'npérr. 

Tuât marcbiT» («lue mm tcbu*. 

Cirbon*-l««r tmytwr» le myut-re 
Qui lois Se ce» lieu*. 

ZOÉ, LOLOTTR, LES MüWSTEs. 

Eu »«■ ahsencc, je I Vipère, 

Tout minier* «clou *<w vomi. 

Mai* m conduite e*l an •» rit ère 
Que plu* Ord aou» CGmpteudtoo» aucu. 

RICOCHET. 

En «ou «lire nce, je l'eapère. 

Tout mardit n aelo® dm rira» 

Caehonc-ltii toi jour» U myilèro 
Qui m'appelle loin d« ce» lirai 

(Pénélope sort par !« fond.) 

scèni xv. 

ZOÉ, RICOCHET. GUGUSTE, TURl.URE. puis CHAMPIGNOL. 

RICOCHET. 

C'est égal... ma femme va bien souvent au bain... 

légiste, qui s'est assis sur la grande chaise. 
P’paau?*iva au bain... Il est joliment laid dans l'eau. (Les 
jeunes filles rient.) Il a un gros ventre et il souffle connue ça... 
LES JEUNES FILLES, fiant. 

Ahl ahl ahl 

RICOCHET. 

Voulez-vous vous taire !... (Auguste se sauve à droite. — A 
port.) Je te vas un peu flanquer en pen&ion, toit et pas plus 
tard que tout à l'heure... 

champignol, paraissant au fond, une l'alise à la 
main. 

M. Ricochet, s'il-vous-platt?... 

RICOCHET. 

Champiguol I arrive donc t 

CHAMPIGNOL. 

Ce cher oncle ! (Saluant.) Mesdemoiselles!... 

TURLL'RE, à part. 
il est très distingué!... 

ZOÉ, à part. 

Ça doit être un commis d'agent de change ou un dentiste... 

champignol, tirant samontie. 

Onze heures ol demie J bigre I 

ricochet. 

Tu es pressé 1 

CHAMPIGNOL. 

Je crois bien... Je pars à midi précis pour les bords du Rhin, 
où je donnerai quelques concoi U. Je venais vous serrer la main 
el présenter mes hommages à ma Uuito... «ir en lin, jo ne la 
connais pas, moi, ma tante. 
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RICOCHET. m 

Elle est aux bains... oui, je 01 c suis remarié avec ma pre- 
mière demoiselle de magasin... une femme charmante... 

CHAMPIGNOL, bas. 

Brigand I... et ça no vous empêche pas de chercher des 
conquêtes... Tous les soirs, depuis quinze jours, jo vous vois 
lorgner maikmoi. elle Sophie Cravache... 

ricochet, lui montrant Ougusfe qui s'est rapproché. 
Silence ! 

champignol, ptmanf prés de Ougnste. 

Ah I c’est le petit cousin!... Bonjour, petit cousin !... Dites 
donc, mou onde, prêluz-moi vingt francs... 

RICOCHET, 

Mais c’est un tic... Tu ne me parles jamais sans me deman- 
der vingt francs. 

cntxptr.NOL. 

Je vous rendrai ça plus lard... cet hiver... Que voulez vous ? 
l'été les eaux sont basses. 

RICOCHET. 

Je le vois bien ! (Il lui donne un /ouïs.) 

CHAMPIGHOL. 

Oh! de l’or!... Vous n’avez pas d'écus? 

ricochet, fui donnant quatre pièces de ernt sous, 

Tu as déjà besoin do changer?... Tiens! voilà I 

champignol. 

Merci I (/( met le tout dans sa poche.) 

RICOCHET. 

Et mon or... 

CTUMrjf.NOL. 

Ça fait quarante... je vous rendrai tout a la fois! 

RICOCHET. 

Oh! je la connais cette carotte-là 1 

G CGC ste, venant entre son père et Champignol. 

P’pa... v ia midi... allons voir le canon du Palais-Royal 

RICOCHET. 

Merci... avec une chaleur do trente-cinq degrés!.., 

r.CGUSTB, imitant Pcnéfope. 

Ne m’agacez pas... j’ai mes nerfs I 

RICOCHET. 

Boni comme ma femme! (.4 part.) Je vas t’en flanquer, moi, 
des nerfs et du canon I... Viens- tu Champignol... je t'accom- 
pagne..* (Il remonte et passe à droite.) 

CIIAMPlüNOL. 

Volontiers, mon oncle! (Saluant.) Mesdemoiselles! (A Flico- 
che 1 .) Ah! dites donc, mon oncle... vous uavoz pas dix francs 
de petite monnaie? 

RICOCHET. 

Tu m'embétes!... je n’ai plus rien !... 

gdgcstb, prenant son pere jtar la main. 

Viens donc, papa... j’ai mes nerfs I 

ensemble! 

Alt de lâ Polka de Pal de fumit arma feu. 

RICOCHET ET CHAMPIGNOL. 

OteitMM, quand il l'ordonne : 

Alloi,», vojon», pres'on* I* pa*... 

Voila bientôt midi qui sonne, 

El le canon n 'attendrait pas ] 

LES JEIKKS FILLES, 

OSt-inK», quand il l'ordonne : 

Allons, wjuns, prcMct le pal.,, etc., etc. 

SCENE V. 

ZOÉ, TURLURE, Modistes, puis LOLOTTü. 
zot, jetant son ouvrage. 

Ah! que c’est ennuyeux de travailler. 

Tl'RLl'RE. 

Rester enfermées par un beau temps comme ça!... 

lolotte, qui oient de rentrer par la gauche. 

Au lieu d’aller dtner sur l'herbe, avecM. PauJ... M. Alfred... 
ol M. Arthur... 

7.06. 

Ou, comme toi, avec M. Loriot. 


TOUTES. 

Ah I otfi.AL Loriot... 

TURLURE. 

Il*se porte bien, M. Lorio!? 

LOl.OTTE. 

N’cst-co pas qu’il est gentil? 

Air d 11er ve (Charge de Cavalerie.) 

A chaque iD.taM, 

Voilà qti" j’j penae.„. 

Il rtt miment 
Si «tfduiaant, 

Si bon enfant 
F.t «l galant I 

Pepoi* qu'i 'ai fait !a r.-innalaioc 
De c* fan(a»in. 

Voilà qa‘ j'y pt-naa 
Soir et matin. 

Tendres époiu... bien amortie. 

Un jour noua pourront Air* uni#, 

Unie dorant morinur le mairo, 

Coam’ militaire, 

S*âl fttt l'État, 

Mol, par état. 

Je aéra aurai 
L’ bourgooi* d'ici. 

Rca de» magma 
K' «ont pua bien gros ; 

Comm" tourlourou, 
fl gagne un aou ; 

Mais, que m'importe, 

Si moi j'apporte, 

Pour me marier. 

En fora' de dot, l'an' du panier. 

REPRISE. 

A Chaque instant, etc. 

toutes, se levant et quittant leurs places. 

A ç’ fantassin, (*û>, 

Voilà qu'elr peut' soir et malin!... 

LOLOTIE. 

lit puis... il est généreux... Il m’a déjà payé trois fois de la 
bière. 

TCRLCRE, 

C'est joliment agréable d’avoir quelqu’un qui vous rafraî- 
chisse... 

zot. 

Le fait est que les jeunes gens aujourd’hui, c'est tous panés! 

LOLOTTE. 

Oh ! M. LorioL.il me trotte joliment dans la tête!... Moi, d’a- 
donl, je ne vois rien au-dessus des militaires, quand ils sont 
civils!... 

TCRLCRE, riant. 

Ob! elle fait des mots I... 

LOLOTTE. 

J'suis si bétel... sans compter qu'il a une conversation... On 
dirait un sergent... Ah I j’y pente-l’y ! j'y peuse-l y 1 à ce bel 
homme IA I... 

ZOÉ. 

C’est la saison !... 

LOLOTTE. 

Dame! faut croira... 

Air du Rafla fia. 

Le drAI’ d’effet que ça m’ produit tout d" même Um 
Aui jour» d 'hiver, mon cœur au tait... il dort! 

Ça 0' me fait rien, lorsqu'on me dit qu'un m urne... 

San» t'admirer, j’ rnis on lamtoai -major 1... 

RnOa fl». 

L'été... ça n'ent piaffa : 

n»fla Oa, 

L'été change tout ça, 

Rafla 8a, 

Canotai «apliquer ça T 
Itafla lia, 

Fia, fla. 

REPRISE. - ENSEMBLE. 

Rafla fla, etc. 
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LOt.OTTB. 

II.' rbau* »'«iâo*i, I Um, dans raa cuiatn* ; 
Elle»*» Vusl' triste... Eli* Mtraonc m l'rifc'D.. 
EU* n' fréquent' plu* U (oit de la vuiaLse, 

El pré* de ma , ]' n'rtitends plu ton rot ron t 
R«IU flj, 

L'été, (• n'nt plu» etc. 
REPRISE ENSEMBLE, 
ftafl* Si, etc. 


SCÈNE VI. 


Les Mêmes, L0R10L, puis LBSCARIOU. 


l or.iOL, paraisant au fond, il fait U salut militaire. 
Salut à la beauté, si j’en étais capable. 

TOUTES 

Bonjour, M. Lorioll 


Que j’ai vu disparaître le bourgeois., 
mettre d’introduire mon camarade! 


Voulez-vous me per- 


Oui... oui... 


loriol, o la cantonnade. 
Par ici, Lescariou I 

lescariou , «Iran* par le fond. 
Voila !... voilà !... mesdemoiselles. 


I 


LORIOL. 

Je vous présente mon camarade Lescariou, ici présent... 

LESCARIOU. 4 

Oui, c'est moi que je suis... 

LORIOL. 

Vous êtes un imbécitle... 

lescariou. 

Est-y spirituel, c’t’animal-là I (Il passe pris de Turlure.) 

lolotte, a Loriol. 

Voulez-vous vous rafraîchir? 

LORIOL. 

Ca n’est pas de refus, vu la chaleur. 

LOLOTTE. 

Est-ce que vous n’avez point déjeuné? 

LORIOL. 

Point encore I point encore... 

ZOÉ. 

Alors, faut les faire déjeuner I * 

LOLOTTE. 

Justement j’ai un restant de volaille... 

LORIOL. 

La volaille est l’amie du militaire français, né malin c-et ! 
brave I 

LOLOTTE. 

Préparez la table !... moi, je vas chercher le déjeuner... 

toutes. m 

C’est ça I c’est ça I... ( Lolotte sort par la gauche; les jeunes 
filles enlèvent ce qu'il y a sur le guéridon et r avancent vu peu) 
LESCARIOU. 

Cré coquin 

LORIOL. 

Silence, Lescariou... vous allez festivaler; mais n’oubliez 
pas que vous n'étes qu'un imbécillo et que je suis votre supé- 
rieur I 

lescariou, allant prendre une chaise près du comptoir de droite. 

C’est ça... lu vas encore me laisser la carcasse. (U va pour 
s'asseoir , Loriol retire la chaise, il tombe sur son derrière. Les 
jeunes filles rient.) 

lescariou, à terre. 

Est-y spirituel, c't'animal-làl (Il se relève et passe à gauche.) 
lolotte, rentrant avec une volaille, un pâté, du oin, du pain 
et deux couverts sur un plateau. 

Voilà la chose I (Elle pose le plateau sur le guéridon.) 
toutes. 

A table !... à table 1 ( Loriol et Lescariou se mettent à table. — 
Lolotte s'assied entre eux deux.— Les jeunes filles les entourent.) 


ENSEMBLE. 

S 

Air ; Ah! je auu irrité. (T.gre du Brogul*.) 

Ab ! I* t barman l festin I 
IMyb la table cm mue. 

Vétwa *““* autorise 
voua 

A sabler te bon via. 

( Pendant cet ensemble, Lono I et Lescariou, se versent de grands 
verres de «n et aKaguent viÿoureujemenl i<* comestible*-) 
LORIOL. 

Bigre de bigre f le pichenet est agréable I... Nous sommes là 
dans un sérail... comme do vrais pachas... Vous êtes toutes 
nos obélisques... (Les jeunes filles tient.) Et dire que dans trois 
jours... n-i ni... fini do rire... 

ZOÉ. 

Pourquoi donc ça ? 

loriol , la bouche pleine. 

Nous partons... nous allons garnisonner ailleurs... 

LOLOTTE. 

Vous partez... 

loriol. 

Oui... Lolotte..'. le gouvernement me l'a fait à savoir ce ma- 
tin... 

lolotte. 

Partir I (Pleurant.) Et moi... qui avais déjà une attache pour 
vous... 

loriol. 

Infortunée Lolotte I... (Â Lescariou gui se^sert du poulet.) Dis 
donc, toi... laisso-moi un peu do volaille ! 

lolotte. 

Air connu. 

!' m tanin, que ta m'afflige» 

Ln m'annon-on-çant u>n départ , 

Mail proueb-moi, je t'en prie, 

Que m reviendra* noua voir. 

LORIOL. 

Je rni en fai* U promena. 

Je r* Tiendrai goûter RtitM 

Parlé.) d' vot’ vin rouge, do vol’ vin blanc, de vot’ bouillon, 
de vot' fromage, do vol’ pâte, do vol’ volaille... (fteprenaut le 
chant.) 

Car j'aim - verre ordinaire... 

Et j* m’ta coount'ral* toujours t 
REPRISE. — ENSEMBLE. 

LORIOL ET LESCARIOU. 

Je von* en fai* la promené, etc. 

LES JEUNES FILLES, 

Il noua en fait la promraar, 

Il r'viendra goûter souvent. 

lolotte, seule. 

(Parlé.) d’ not* vin ronge, d’ not’ vin blanc, d’ not’ bouillon, 
d' not’ fromage, d’ not pété, d’ not’ volaille. 

toutes. 

Il aia' notre ordinaire... 

Il t'eu cuateat’rait toujours ! 

LOLOTTE. 

El où là l’est-ce que vous allez ? 

LORIOL. 

Z'à Courbevoie I 

LOLOTTE. 

Courbevoie... mais c’est tout près... à côté de Neuilly... 

LORIOL. 

Conjointement 

lolotte, à part, se levant. 

A Courbevoie!... Je liens mon idée... 

ZOÉ, qui était remontée, redescendant. 
Mesdemoiselles I... mesdemoiselles... M. Ricochet qui revient. 

loriol, se louant vivement ainsi que Lescariou. 

Bigre de bigre I 

LOLOTTE ET LES JEUNES FILLES. 

Sauvez-vous, sauvez-vous I Loriol prend la bouteille et la vo- 
laille ; les jeunes filles remettent les chaises en place et le guéri- 
don en état. — Désarroi général.) 

lolotte, montrant la porte de gauche. 

Par ici I par ici t (Elle prend le plateau.) 
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ENSEMBLE. 

Ait du Lac dei Fée». (AroER ) 

• Akt eu repai irnn r«ire 
Pmi lui déplaira ; 

. Aussi 

Evitons h roture, 

Tito, ûltxis d’ici. 

(Loriot , Lescariou, Lolotte et les jeune» filles sortent parla 
gauche.) 

SC ÈNZ VII. 

RICOCUET, puis LOLOTTE. 
ricochet, entrant par le fond. 

fai fourré mon lits dans un pensionnat. Ah I mio ne nois-io 
de même éloigner Pénélope... Je serais libre, presque garçon 
«je pourrais lairo de la fantaisio sous le lilas en fleurs urèi 
de cette femme... vous savez... celle qui préféré le muletier 
PlUro... ties-vous comme moi?.. . Enfin, déjeunons... (Anoe- 
tant.) Lolotte ! 1 m 

lolotte. rentrant par la gauche. 

Monsieur I 

RICOCHET. 

Ma femme est-elle rentrée? 

„ LOLOTTE. 

Non, monsieur I 

RICOCHET. 

Elle est encore dans l'eau... mais elle tourno au goujon . 
Enfin I... sers-moi à déjeuner... 6 J 

LOLOTTE. 

A déjeuner ? mais il n’y a plus rien, monsieur... 

RICOCHET. 

Comment I plus rien? cl mon pâté?... 

„ LOLOTTE. 

Monsieur, je l ai jeté. 

_ RICOCHET. 

Tuas jeté mon pâté ? 

LOLOTTE. 

Oui. monsieur... la chaleur l’a fait tourner. 

RICOCHET. 

Et mon demi-poulet? 

LOLOTTE. 

Monsieur, la chaleur l’a fait tourner aussi 
RICOCHET. 

Allons, bon ! voilà que ie ne déjeunerai pas. C’est Incroyable, 
r été... tout tourne... le lait, le bouillon, le pâté, la volaille... 
les tables, les chapeaux ! 

LOLOTTE. 

Dame! monsieur, quand le temps est à l'orage... 

RICOCHET. 

Je sais bien... les physiciens expliquent ça par l’électricité . 
c'est comme les nerfs de ma femme... Lolotte I 
LOLOTTE. 

Monsieur?,.. 

* RICOCHET. 

Est-on venu do Pantin... do Pantin... puur ma maison de 
campagne ? 

LOLOTTE. 

Non... Ab f oui... oui, on est venu... 

ricochet, se frottant les maint. 

Ab !... eh bien? 

LOLOTTE. 

Monsieur, la maison a brûlé cette nuit... 

RICOCHET. 

La maison do Pantin I plis a brûlé... Sapristi I nom d’on polit 
bonhomme! cos choses-là n'arrivent qu’a inuil... et comment 
a-t-elle brûlé cette maison?... 

LOLOTTE. 

Ah I comment... elle a... 

_ RICOCHET. 

Oui) 

LOLOTTE, cherchant. 

Dame!... monsieur, je vas vous dire... Dans l'écurie il v 
avait... une vache... * 

RICOCHET. 

Une vache I uno vache incendiaire!... 

LOLOTTE. 

Non, monsiaur, mais on piétinant... elle a écrasé comme ça 


ti 

une allumette chimique qui so trouva* là! L'allumette» fai: 
nuîson « brûlé V * ” tt * d a S"c, ot voilà comme quoi la 
RICOCHET. 

Faut-il être imprudent I enfermer une vache avec des allu- 
mettes chimiques. 

LOLOTTE. 

Vot’ médecio est venu... 

ricochet. 

Ah ! Et qu’a-t-il dit, ce cher filancbard? 

LOLOTTE. 

I! vous a rencontré, monsieur, il vous trouve bien rnauvaiso 
mine. 

RICOCHET. 

A moi ?... 

LOLOTTE. 

Il a dit: ce pauvre monsieur Ricochet, il est perdu!... 
RICOCHET, effrayé. 

Comment! perdu!... 

LOLOTTE. 

N’y a pas !.. n‘y a pas !... il est perdu, si dans huit jour», U 
n est pas installé a Courbevoie I 

RICOCUET. 

A Courbevoie? 

LOLOTTE. 

Il parait que l’air est souveraine... 

RICOCHET. 

Va te promeaer avec tes histoires et ton Courbevoie !... 
LOLOTTE. 

Mais, monsieur, l’air est excellente ! 

RICOCHET. 

'Eh bien! va le prendre dans ta cuisine... sors... file... ta vue 
m irrite I... tu m’agaces! 

LOLOTTE. 

Eh ! mon Dieu ! n© criez pas tant... on s’en va, pardine ! ou 
s en va... (A part.) V’Iâ qu’il a ses nerfs aussi !... (Elle sort par 
la gauche.) 

SCÈNE TUT. 

RICOCHET, seul , criant à la eantonnade. 

Grosse bétel... ( Descendant la scène.) A Courbevoie! Non... 
c’esl à Cythère que je voudrais louer... mais cette lie n’est pas 
connue des géographe»... C'est là que je voudrais marivauder 
avec celte femme oui préfère le muletier Pédro... vous savez... 
Ah! Sophie Cravache... Que je souffre!... enfin, travaillons lü. 
(J 1 ‘assied près du comptoir de gauche, prend un copeau et 
l arrange.) * 

SCÈRTE XX. 

EICOCHET, CRAVACHE. 

cravache, entrant par le fond. 

A la boutique 1 

RICOCHET. 

Entrez I ( Apercevant Cravache et se levant.) Ciel I 
cravache. 

Quo vois-je? 

ricochet, allant à elle. 

Un homme de quarante-cinq ans que vos regards ont rendu 
foui 

CRAVACHE. 

Monsieur ! ( Elle fait un mouvement pour remonter.) 

ricochet, la retenant. 

Oh 1 je parlerai... Depuis quinze jours je vous applaudis, je 
vous envoie des fleurs... Ah I si j’étais le printemps, je n’en fe- 
rais que pour vous. ( A part.) C’est assez joli ce que io viens de 
lui dire la. 

cravache. 

Mais, monsieur, êtes -vous libre ? 

RICOCHET. 

Libre commo les Etats-Unis !... jusqu'au jour où je serti 
votre esclave... votre Oncle-Tom... (Imitant U nègre.) Moi, 
bon nègre; moi, bien aimer petite blanche... 

cravache, riant. 

Monsieur... 

RicocnET, à part. 

Elle sourit... j’ai quelque espoir!... ma foi ’ tant pis I je 
, brûle mes vaisseaux. f//aut.) Ah ! mademoiselle, ut mot... et je 
[ïambe à vos pieds... (il s'agenouille.) 
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SCENE X. 

Les Mêmes, LOLOTTE. 

lolotte, entrant par la gauche et voyant Ricochet à genoux, 
avec un en. 

Ahl... 

CRAVACHÉ. 

Dieux 1... 

RICOCHET. 

Pincé I... (H w relèw.) ê 

cravache, se remettant. 

Eh bien ! ce chapeau .. Eh ! mais... (l'oyont le chapeau rose 
que Zoé amis sur le champignon du guéridon.) le voilà... Je 
l'enverrai prendre ce soir par mon groom anglais... 

RICOCHET. 

Elle « un groom anglais... 

cravache, lui donnant une carte de visite. 

Ou plutôt... tenez... voici ma carte... envcyez-le moi... Au 
revoir, monsieur... 

RICOcnET. à port gagnant la gauche. * 

Elle a dit : au revoir I... Je suis le plus heureux des modis- 


Air de Lttlocq. 

RICOCHET. 

J’ai !■ mmi trrnt dans se» yen», 

Et bie«tûl je sais tue brureoi, 

J'ripèrs, 

Amont ! loi Mal m mon soutien ; 

Tout ira, si jo ne dit rien, 

T rè » li a . 

CRAVACHE. 

Troo tet un amant en cet lien*. 

Voila «aiment nn euflern 
Mystère! 

Il croit dèji mon c<eur au tien, 

Et j'en lirai, »H no TOM rie», 

Tr èO'Mea. 

LOLOTTE. 

Les Iroanr ente» lie on reslleax, 

Voilà uaioient nn carieoo 
MjMèr* ! 

Peur monsieor Loeiol lont »• Won... 

De otma rejoindra le moyen, 
lo P tkn I 

{Cravache tort par le fond.) 

scène Xl. 

LOLOTTE. RICOCHET, puis PÉNÉLOPE. 

LOLOTTE, à part, pendant que Ricochet reconduit Cravache 
jusquà la porte.) 

Ah I... tu roucoule* aux genoux des femmes I... nuits allons 
voir ! (Ricochet redescend en chantonnant , pour sc donner une 
contenance ; Lolotte. tout en l'examinant, chantonne aussi.) 
ricochet. 

Dis donc I tu m’as trouvé là dans une drôle d« position... 
Je regardais les bottines do celte dame... pour en faire faire 
d’équivalentes à Pénélope... 

LOI.OTTE , froidement. 

Monsieur, l’air de Courbevoie, elle est très pure... • 

RICOCHET. 

Mais... 

LOLOTTE. 

Je le veux !* 

ricochet, à part , passant à gauche. 

Elle- sait tout... Je suis dans la manche de celte prolétaire I 
Pénélope, en dehors. 

C'est affreux I c’est odieux 1 

ricochet, allant viiMaimJ à Lolotte. 

Ma femme qui revient du bain... Pas un mol I je louerai à 
Courbevoie. 

lolotte, fui prenant la main. 

Jfcôlé de la caserne, monsieur I 

ricochet, tremb'ant. 

A côté de la caserne 1 (1 l'entrés de sa femme , if s'ilo’.gne de 
Lolotte.) 


Pénélope, entrant vivment par le fond, à part. 

Oh ! mes nerfs I... la chaleur... Il est parti ! pour Badin-Ba- 
din... Ah I le polisson !... • 

RICOCHET, à part. 

Qu'a-t-elle donc ? 

PÉNÉLOPE. 

Une chaise... Ahl je m’évanouis. {Elle fombe dans les bras 
de Ricochet. — Lolotte passe a gauche.) 

ricochet, criant. 

Ma femme qui se dérobe I elle est crispée... vite... à moi... 
des sels... à moi !... (Il dépose Pénélope, à gauche, sur une chaise 
que fut avance Lolotte.) 

SCÈNE XK. 

Les Mêmes, ZOÉ, TüRLURB, les Modistes. 

les JEi NEs filles, accourant par ta gauche et entourant 
Pénélope. 

Air do I» Saisit à Tciono». iGmtift.) 

Pourquoi w» «U ot ce tapegf ? 

Dileo-ooiu c» dont il •‘■git... 

Vou» effraye* le fuélinaie... 

De grâce, faite* moine de bruit | 

zoé, tenant la main de Pénélope. 

Madame, qui se trouve mal I 

ricochet. 

C'est l'orage de demain. 

pénelope, se levant brusquement et passant A droite. 

Eh bien! non... Lolotte, ma valise... mes malles! remets tout 
ça à un commissionnaire, et qu’il m'attende... (Les jeunes filles 
reprennent leurs places aux comptoirs et travaillent.) 

LOLOTTE. 

Oui, madame. (£ff« sort par le fond.) 

RICOCHET. 

Comment I ta pars ? 

PÉNÉLOPE. 

Mais, oui... je rais à Rouen... 

ricochet. 

Comment! à Rouen I... 

PÉNÉLOPE. 

Ob I ne m’agacez pas I j’ai mes nerfs I... Je vais faire les con- 
fitures de ma tante... 

ricochet. 

Tiens! c’est vrai... cette bonne tante! (A part. ) Quelle 
chance... Elle file... je suis garçon... (Haut.) El lu para t 

PÉNÉLOPE. 

Tout de suite... (A part,) Demain je serai à Badin-Badinl 

RICOCHET. 

Adieu ! poupoule! 

PÉNÉLOPE. 

Adieu I mon gros lapin ! (Us s'embrassent.) 

lolotte. rentrant par le fond. 

Madame, lo commissionnaire attend dans la rue... (Elle sort 
par la droite.) 

Pénélope, à Ricochet. 

Adieu 1... adieu I garde bien le magasin... (A part.) Ab I Beau- 
fumet I 

RICOCHET. 

Adieu ! Bibiche ! tu m’écriras... 

PÉNÉLOPE. 

Je vous écrirai... (Elis sort par le fond.) 

RICOCHET, à fo porte du fond, criant. 

Adieu 1 ma chérie... (A lui-méms en redescendant.) Filée, dé- 
campée... (Il danse.) 

Et il| cl iof, et flic «t <U« t 

(S’arrêtant.) Mais ellol comment la rejoindre? Ah 1 sa carte t 
(fl lit.) • Mademoiselle Sophie Cravache . rue des Mauvaises- 
Paroles, 33... «* Ailons!... (Haut.) Mesdemoiselles, je ne rentrerai 
pas , gardez bien le magasin. (Il sort par le fond.) 

ZOE, jetant son ouvrage. 

Comme c'est amusant de rester seules I 
turlcrr, de même. 

Par un si beau soleil, tout Paris est dehors aujourd’hui... 
( Des chapeaux hommes au bout de cannes paraissent et s'agi- 
tent au-dessus des rideaux du fond.) 
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xoè, te levant. 

M. Paul ! 

Tl'RLURB, de même. 

M. Alfred I • 

une modiste, au comptoir de gauche, de même. 

M. Adolphe 1 

{Elles se lèvent foules et quittent leurs places.) 
zoi, allant au fond. 

On peut entrer I... 

( Quelques jeunes gens entrent par le fond.) 

SCÈNE! XIII. 

Lks Mêmes, PAUL, quelques jeunes Gens, puis LOLOTTE. 

PAUL. 

Mesdemoiselles... on tous propose un dtner sur l'herbe... 

TOUTES. 

Ah L. quel bonheur I 

PAUL. 

Après quoi, voilà des billets pour le Château-des-Fleur»,.. En 
avaut les rigodons I 

{Musique à I orchestre jusqu'à la fin de l'acte.) 
TOUTES. 

Accepté!.. {Elles arrangent leurs bonnets prennent lestement 
le bras des jeunes gens et sortent par le fond.) 

zoÊ, au bras de Pau/, à Lolottc qui entre par la droite. 
Lololte, tu garderas lo magasin I.., {Elle sort par le fond 
avec Paul.) 

SCKNEJ XIV. 

LOLOTTE, puis LORIOL, puis LESCARIOU. 

LOLOTTE, seule. 

Fh ben! en v’Ià une bonne, par exemple... me planter là 
toute seule... je vais joliment m'amuser... 

loriol, paraissant au fond. 

Mani’zellc Lololte ! 

LOLOTTE. 

Monsieur Loriol! 

loriol, descendant la scène. 

Vous êtes seule?... les bourgemsonl Blé? 

lolottk. 

La bourgeoise est à Rouen,., et le bourgeois no rentre 
pas. 

loriol. 

Voulez-vous venir manger une friture à Asnières?... 

LOLOTTE. 

Un friture!... je peux pas... faut que je gardo le maga- 
sin. 

loriol. 

Ça n'est que ça !... (/iJîanf au fond.) Ohé Lescariou !... ohé! 
( Lololte passe à'gauctu, retire son tablier et prend sur le comp- 
toir un chapeau qu'elle met.) 

lescariou, entrant par le fond. 

Présent !... 

loriol, mettant la grands chaise devant le guéridon. 
Assieds-toi... tu resteras là jusqu’à ce auc je vienne te re- 
prendre... et je repasserai sur le coup d'onze heures à mi- 
nuit !... 

léscahiou, assis, se relevant. 

Pristi !... c'est embêtant, ça... 

loriol. 

Silence!... (Le#canou se rassied.) Je suis votre supérieur!... 
lolotte, avec joie. 

Me v’ià ficelée!... 

loriol, la prenant sous le bras. 

Venez, Lololte!.. . à Asnières... et vive l'amour et la fri- 
ture... 

lolottè, riorit. 

Adieu, monsieur Lescariou... gardez bien le magasin! 
loriol. 

Au revoir!... {Il sort par le fond avec Lolotte.) 
lescariou, seul et immobile sur la grande chaise , regardant 
sortir Loriol. 

Est-y spirituel, c't animal-l&l... 

Fin do deuxième Acte. 


ACTE III. 


Le» Bords fleuris de la Seine. 

UNE MAISON DE CAMPAGNE A NEUILLY. 

Le théltre représente un narc, arec lapis de verdure, arbres — Au 
foud une haie peu élevée, laissait! voir la Seine. — Au milieu de 
la haie, porte d'entrée. — A gauche, table et châties de jar- 
din. — Sur la table, un plateau avec une douzaine de verres à 
modère. — Une bâiiquelit* de jardin à droite. 

SCIENT I. 

LORIOL, LESCARIOU. 

{Au lever du rideau , ils sont en bras de chemise occupés, à 
jardiner — Lescariou ratisse et Loriol tient une bêche. ) 
ENSEMBLE. 

Air : A nm deux, e'eet kif mieux I (L'amour, <pai qu' c «u qu’ça t 

RatUaona \ 

El piochons : J 

Mos lard nous nous r 'poseront.. > ê»r. 

Puisqu'il «Ion»' son arpent, t 
Faut que)' iiourjao*» soit cornent ./ 

loirol. s'appuyant sur sa bêche. 

(Jueje me fais l'effet du soldat labouieurf... 

lescariou, cessant de ratisser. 

Ouf!... cré coquin de soleil... 

loriol. 

Ratissez, Lescariou... ratissez... 

LESCARIOU. 

J’ai liai... 

LORIOL. 

Recommencez... Lescariou... reratissez... Du moment aue le 
bourgeois vous honore do sa confiance relativement A ses 
allées, et qu’il vous prend i la journée, vous devez !e ratisser 
jusqu’au soir... Ratissez, Lescariou... * 
lescariou. 

C’est que je fonds... 

loriol. 

La température doit vous être inférieure... 

LESCARIOU. 

Mai... 

LORIOL. 

Taisez- voua... Vous n'étes qu’un imbédlle... {Lolotte etan- 
tonne en dehors.) Mais j entends le rossignol de ces vallons... 
(// pose sa bêche contre un massif à gauche. ) 

SCÈNE II. 

Les Mêmes, LOLOTTE, acre ut» panier de provisions. 

lolotte, arrivant par la porte de la hais ; elle vient du fond 
à gauche. 

Air du Porchtront. 

Quel beau jour ! .. c'en dimanche |.„ 

Bienu&l ici »onl nccoarir 
Le* un i>ur« rt U g&Ité tranche... 

Quel beau jour!... c’ni dineochtl 
Mute Itu amour* H te ptalair. 

De faim ne doi? an! r«a mourir , 

A roi de le* nourrir f 
Je me nU miia en qulie, 

Von* pouree «cuir loue, 

Ma proriaion ra* faite : . 

J'eo ai pour tout tregoti*. | **’*• 

Lescariou el Loriol se rapprochent ; elle leur montre son papier. 

Vojtt plulU que! beurens rboiit 
Du «eau, de* fraise* ri de* poia ! 

LORIOL. 

Mai* 3* récite ru incomplète, 

Il «ou* mai. que de laeoiaaUe... 

(Galamment.) 

Si «on* rouir* y consentir. 

On pourra il aller en cueillir ?... 

lescariou, parlé. 

Est-y spirituel, c’ t’animal-là! 
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LESCARIOU. 


REPRISE- - ENSEMBLE. 
LOLOTTE. 

Qn«à br*a jfoor !... e 1 *»» Aûatnek» f... «te. 

LESCARIOU ET LORIOL. 

Q«l b««« io«x !... t'm 4ia«»ckct 
BèMtAt ici tost •cconur 
Lh iiBODU ci 1» galtA frtnek».. 

Qud beau jour !.. «'«» di»»ocbe !... 
Mal* la* aaouft al la plaltir 
De faia ne 4oircnt pai xourir : 

A tour de le» nourrir! 

Elle »'a»t aiae en qutte , 

▼ou» poarei tenir loua , 

La provleMm cal faite : 

Voila pour usu» 1 m goût» t 


LORIOL. 

Vous êtes ni plus ni moins que la providence de celle mai- 
son... (Il prend des radis dans le panier et les croque.) 

LESCARIOU. 

C'est vrai tout de même... (Il veut miter Lornol.) 

LomoL. 

Lescariou, ratissez... 

LESCARIOU* 

liais, j'ai fini... 

LomoL. 

Reratissez... (Lescariou s'éloigne et ratisse. — Loriol prend U 
panier et va le poser sur une chaise à gauche. ) 

LOLOTTE. 

Est-ce que monsieur Ricochet est encore dans l'eau t... 

loriol, mangeant un g&teau qu'il a pris dans le panier. 
Voire bourgeois continue de s© vautrer dans l'onde li- 
quide... 

LOLOTTE. 

V’ià un canard... 11 y a au moins deux heures qu’il y est... 

LORIOL. 

Ah ça 1 mais il attend donc du monde... que je vois là... 
(Montrant le panier.) ni plus ni moins que de quoi alimenter 
tout un régiment... * 

LOLOTTE. 

Sans doute... le dimanche, le magasin est fermé... et toutes 
ces demoiselles viennent ici à NeuiHy... 

loriol. 

Histoire de folâtrer et de gobichonner un peu... 

LOLOTTE. 

C’est-y heureux tout de même que madame soit allée en 
Normandie faire les confitures de sa tante... sans ça, on no 
s'amuserait guère ici... 

loriol. 

Elle est rageuse, votre bourgeoise f ... 

LOLOTTE. 

Rageuse I... non... non... mais maussade... taquine... 

LomoL. 

Embêtante... quoi... abl je commença de continuer à bénir 
son absence!... (/I lu» prend la faille.) 

LOLOTTE, passant à gauche. 

Avec tout ça, faut pas oublier le déjeûner... (Remettant le 
panier à Loriol.) Portez ça à U cuisine... 

LORIOL. 

Le guerrier est obliquement au service de la beauté... 
LOLOTTE. 

Moi, je vais appeler monsieur. ( Allant ou fond et appelant. ) 
Monsieur!... 

ricochet, en dehors. 

Voilai... 

LOLOTTE, criant. 

Il est midi 1... le déjeuner sera bientôt prêt!... 

ricochet, en dehors. 

Voilà I... 

LORIOL. 

Lescariou I 

LESCARIOU. 

Heinl 

LORIOL. 

Dérangez-vous... et avance à l’ordre... (Lescariou approche.) 
Vous avez ratissé les allées... vous allez ratisser les légumes... 
(Il lui donne le *'oni*r. ) 


Mais, cré nom I 

LORIOL. 

Pas de grincements... je suis votre supériearl... 

LBSCARION, chargé du panier à provisions. 

Est-y spirituel, c't'animal-là I (Ils sortent par la gauche.) 


SCZNX XXZ. 

LOLOTTB, seule, les regardant sortir. 

Comme il est amusant, ce monsieur Loriol I... et complai- 
sant!... ça fera un fameux mari... j’aurais rien pu trouver de 
mieux dans toute l'infanterie... dans la cavalerie, je ne dis 
pas... Ils sont plus bel hommes... mais c’est brutal... l'habitude 
de parler aux chevaux. ( Allant au fond, et regardant vers la 
droite. ) Abl voilà monsieur I... Tiens I il n’est pas seul... on 
dirait que c’est ce jeune homme qni habile dans le petit 
chàlet, à côté de la maison rouge... et que personne ne con- 
naît... Ils auront fait connaissance dans Veau... (Bcaufumet et 
Ricochet arrivent par le fond , à droite, derrière la haie. — Ils 
jonf tous deux enveloppés dans un grand peignoir, avec leur 
pantalon a'essous. — Ricochet a un serre-tête en toile cirée... 
Bcaufumet a la télé nue. les cheveux coupés res et pas de barbe. — 
Arrivé à la porte de la haie. Ricochet, rouvre sans tntrer. — Ils 
s'arrêtent et se font des politesses. ) 


Entrez donc I 
Après vous . 


sciant rv. 

LOLOTTE, RICOCHET, BEAUFUMRT. 
RICOCUET, i Bcaufumet. 


BEACFIMET. 


RICOCHET. 

Je vous en prie... ( Bcaufumet entre le premier, le ruioanf. ) 

Lo lotte!... 

LOLOTTE. 

Monsieur?... 

RICOCHET. 

Un couvert de plus pour monsieur... 

beaitcmet , faisant des façons.. 

Ob! vraiment... 

ricochet. 

C'est convenu !... vous déjeunez avec moi... Ah I Lolotte! 

LOLOTTE. 

Monsieur! 

ricochet. 

Avant, envoie-nous des cigares... et du madère. 

LOLOTTE. 

Oui, monsieur... Loriol va vous porter ça... (A part. ) C’est 
le jeune homme du petit cb&let. (Elle sort par la gauche.) 

sciant t. 


RICOCHET, BEAU FUMET, puis LORIOL. 


BSAonnm. 

En vérité, je suis confus... 

ricochet. 

Pas du tout... enchanté, au contraire. Et puis une manière 
de faire connaissance si originale... Je faisais tranquillement 
ma coupe, quand aous piquez une tête... vous me tombez en 

r ilein sur le dos... Je me retourne... ot je vous appelle po- 
isson. 

BEAVFCHET. 

Je vous traite d’animal... 


RICOCHET. 


Je vous lance un coup de poing... 

BEAUFUHET. 

Je vous le rends... nous coulons tous doux... 

RICOCHET. 

Nos pieds se prennent dans les herbeB... 

BEAUFUHET. 

Nous buvons... 


RICOCHET. 

Et quand nous revenons à la surface de l'ean... 
serrons la main, en déclarant l'honneur satisfait... 

BEAUFUHET. 


Oscar... 


nous nous 
Ce cher)... 
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RICOCHET. 

Moi, Ernest... { Lui serrant la main. ) Ce cher Oscar I 

BEAUFUMET. 9 

Ce cher Ernest ! 

LORtOL, entrant par la gauche et apportant un plateau sur lequel 
se trouvent une bouteille de madere, des cigares et des 
allumettes. 

Bourgeois, voilà la chose en question... 

RICOCHET. 

C'est bon... pose tout ça là... 

LORIOL, posant le plateau sur la petite table à gauche, à part. 
Tiens!... parait que le bourgeois prend un bain d'air. 

RICOCHET. 

Loriol I 

LORIOL. 

Bourgeois!... 

RICOCHET. 

Vas à mon bateau... prends les effets de monsieur et les 
miens... et portc-les à la maison... 

LORIOL. 

Oui, bourgeois. (Il tort par la porte de là haie, et disparaît 
par le fond à droite.) 

RKOÇKET, allant à la table et versant à Beaufumet qui a passé 
à gauche. 

Oscar! 

BEAU fl' MET. 

Ernest !... 

RICOCHET. 

Un verre de madère !... 

beadfuiif.t, s'asseyant. 

Volontiers... A votre santé I 

ricochet, de même. 

A la vôtre I... ( Ils boivent.) El maintenant, le cigare de l’ami* I; 
lié!... (Ils allument leurs cigares et fument .) 

BEAUFUMET. 

Dites donc, vous m’avez l’air d’un bon vivant, vous... 

RICOCHET. 

Mais oui... je vis assez bien... surtout quand ma femme n’est 
pas là... 

BEAUFUMET. 

Ab 1 vous êtes marié?... 

RICOCHET. 

J’ai celle infirmité. (Ils rient.) Mais ma femme est absente. 

(Il se leve.) 

beaufumet, se levant. 

Et en l'abscnco de madame, vous cultivez les grisettes... 

RICOCHET. 

le les cultive... (Confidentiellement.) Il doit m’en pousser 
neuf aujourd'hui!... 

BEAUFUMET. 

Neuf I.» 

RICOCHET. 

Je les reçois tous les dimanches depuis le départ de mon 
épouse... Nous rirons... 

BEAUFUMET. 

Oh oui I 

RICOCHET. 

Nous les griserons... nous jouerons à cache-cache... 
beaufumet, se montant. 

Oh oui I 

RICOCHET. 

Nous les balancerons... 

BEAUFUMET. 

Ah oui !... moi, j’adore balancer les femmes!... Tenez, en ce 
moment, il y en a une qui me croit sur les bords O u Rhin... 
la mulheureusei... 

RICOCHET. 

Tandis que vous êtes ici, à Neuilly... vivant en ermite... 

BEAUFUMET- 

El faisant des économies... Mais, dites donc, sorit-elles gen- 
tilles, vos grisettes ? 

RICOCHET. 

Ravissantes!... une sartoutqui doit les accompagner... 

BEAUFUMET. 

Bravo I... je lui ferai la cour) 


RICOCHET. 

Ab non !... pas de bèli»es ! 

BEAUrCMKT. 

Ah bahl... Est-ce quo? 

RICOCHET. 

Oui... Sophie Cravachina... une ex-chanteuse des Champs- 
Elysées, actuellement écuyère de HUppodrèino. 

BEAUFUMET. 

Bigre! 

RICOCHET. 

Une femme qui conduit les chars de Rome... comme un co- 
cher de la décadence !... cl qui saulo la rivière... 

BEAUFUMET. 

Diable 

RICOCHET. 

Elle s'est flanquée trois fois dedans... 

SCÈNE VI. 


LESCARIOU, BEAUFUMET, RICOCHET, pois CHAMPIGNOL. 


lescariou, venant de la gauche. 

Civil 1 

ricochet, allant à lui. 

Qu’est-co qu’il y a ? 

LESCARIOU. 

V’ià votre neveu qui vous demande... 

RICOCHET. 

Mon neveu f 

LESCARIOU. 

Je suppose... civil... vu quen entrant il a dit : Mon oncle y 


tst-il? 


RICOCHET. 

Mais alors, c’est Cbampignol ! 

ciiampickol, cn/rant par la gauche. 
Lui-méme... Bonjour, mon oncle. (Il embrasse Ricochet.) 

RICOCHET. 

Bonjour, mon garçon. (Lescariou s'éloigne par la gauche.) 


SCÈNE VU. 

CHAMPIGNOL, RICOCHET, BEAUFUMET. . 


CIIAMPICKOL. 

Ce cher oncle... ça va toujours bien?... 

RICOCHET. 

Tu vois... 

cnAMPiCNOL, r<j:ammanl. 

Quel singulier costume I... 

BEAUFUMET. 

Nous sortons de l’eau... 

ciiampickol, passant près de Beaufumet. 

.Monsieur I... (Il le salue.) 

ricochet, çu» a versé à boire. 

Un verré de madère I 

ciiampickol. 

Volontiers... 

(Les trois hommes vont s* asseoir à la table... et boivent... Beau- 
fumet est entre Ricochet et Champignol.) 


RICOCHET. 

Et tu arrives?... 

champignol. 

Des bords du Rhinl... J'ai vu Bade... Wiesbade... Francfort... 
llombourg... Cologne... (Tirant un flacon d'eau de Cologne.) A 
propos de Cologne... voici pour uia tante. (Il le donne à Rico- 
chet.) 

ricochet. 

Ab 1 c’est gentil... Par malheur, ta tante est absente!... 

CHAMPIGNOL. 

Encore ! 

RICOCHET. 

Elle est en Normandie, en train de faire des confitures... 
mais je le lui enverrai de la part. (Il met le flacon sur le 
plateau.) 

cita m ne. nol, se levant. 

Ah mon oncle !... quel pays I... quel succès I 

RICOCHET, ac levant ainsi que Beaufumet. 

Tu as gagné do l’argent! (Ils gagnent U mtUeu, en gardant 
leurs verres a la main.) 
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CHAMPIGNOL. 

Beaucoup... pas à U roulcius... Piètez-moi vingt francs. 

RICOCHBT. 

Il parait qus tuas conservé ton tic... Je n’ai pas ma bourse... 

CUAVP1GKOL. 

Vous me les devez... C'est égal I malheureux au jeu... 
BEAGFl-MKT. 

Heureux en femme!... 

CBAHP1GKOL. 

Ah I monsieur I... 

RICOCUET. 

Raconte nous ça. 

CHAMPIGNOL. 

Ah ! mon oncle!... une surtout... ma voyageuse du retour... 
uoe Parisienne pur sang... 

BEACFUMBT. 

Un ange aux blonds cheveux. 

CHAMPIGNOL. 

Non... un ange brun!... une femme nerveuse qui se trouvait 
mal à chaque instant... 

iticOCnsT, riant, à part. 

Comme Pénélope!... 

BEAiTCMET, riant, à part. 

Comme Pénélope l 

CHAMPIGNOL. 

Si le convoi allait très-vite : « Nous allons sauter... » disait- 
elle, et elle se trouvait mal... Si nous allions plus doucement: 

« Nous allons rester ^n plan... » ot elle se trouvait mal... Si 
nous passions sous un tunel : « J'ai peur I... » et elle se trou- 
vait mal... en tombant sur ses voisins... 

bfaufcmét, riant. 

Et vous la faisiez revenir... 

CHAMPIGNOL, riant. 

Je la faisais revenir... 

ricochet, riant. 

Et tu lai frappais dans les mains... 

chamfignol, riant. 

Et je lui frappais dans les mains... (Æuvanf.) A votre santé, 
mon oncle !.. 

RICOCHET. 

A ta santé, mon garçon I 

MAUFCMBT. 

À notre santé! ( Ils trinquent.) 

CHAMPIGNOL* 

Je l'ai quittée au débarcadère... faute de trente sous pour 
payer la voiture... Mon oncle, prétez-moi vingt francs. 
RICOCHET. 

Mais je n'ai pas ma bourse... 

CIIABPIGNOL. 

Vous me les devez... ça fait quarante francs... Elle n'a voulu 
me dire ni son nom, ni son adresse... Enfuie I... disparue I... 
Ab mon oncle I... ali monsieur !... quel dommage!.. 

(Bruit de cloche au dehors.) 

ricochet , remettant sur la table son verre et celui de 
Champignol. 

Ab! le déjeûner nous attend... 

beaufumet, allant remettre son verre sur la table. 

Bravo I... allons nous mettre à table... 

CHAMPKNOL 

Ce cher oncle !... Vous me devez quarante francs l..« 
ENSEMBLE. 

Air d« U BouqutMre des Chenpe-f/ysées, 

J’idorr, avant uni, 

S'adore «ne femme atrvenaa t... 

r.’cat du neil|«iirc«At V 

Qec de a'f Tâftoalr beaucoup J.,. 

• J'ai m aeiti r n miment, 

C 'cal l'rvcM* la pfea hiurcuw, 

O a'»!» à l’iaauai 

Donnât i répuax, h I «mini J 

(Ils sortent par la gauche. — Loriol arrive par le fond, à droit*, 
porte de S Am?*)**** ^ J ^ eau ^ umc ^ et • H entre ;jpr ta 


•CÈNE vnx. 

LORIOL, seul. 

Je ne sais si le bourgeois sera content... En sortant du ba- 
teau, v là que j’ai flanqué tout ça dans l'eau... C'est un peu 
mouillé... {Il montre Us vêtements tachés de boue et ruisselant 
d'eau.) Oh 1 ça l’ rafraîchira... possible aussi que ça l'en- 
rhume. ( L'orchestre joue en sourdine Pair ruiwml.) Tiens! 
qu’est-ce que c'est que ça?... ( Allant au fond , et regardant vers 
•a droite.) Ab I c'est des canotiers... 

ricochet, en dehors. 

Loriol I 

loriol, criant. 

Voilà, bourgeois!... ça sèche... ( Regardant au fond.) Tiens.-, 
ils approchent... 

ricochet, «n dehors. 

Mes habits !.. . animal !... 

loriol. 

Voilà, bourgeois!... [Il so rlà aaucAe, à ce moment; puis on 
« où paraître au fond, venant de fa droite, un canot élégant, sur 
lequel les femmes, en costume de canotiers, sont groupées. Tur- 
lure, Cravache et Zoé eont debout au milieu. — Zoé tient un 
porte-voix à ta main, et commande. 


sc zia ix. 

TURLURB, CRAVACHE, ZOÉ. Modistes in Canotiers. 


( Pendant le choeur, le canot arrive en vue, et toutes Us femmes 
sont groupées. 

CHOEUR. 


Air de Don PaifuaU. 

L'eao, c'ait non doauioa ; 

Se«l, j’y fiii U loi ! 

Canotier, da la Sein» 

C'ent moi qoi lui» lo roi ! 

zoé, criant dans U porte-voix. 
Haut du canot! Ho!... 

toutes. 

Haut du canot! Ho!.., 

CRAVACHE- 

Je ne vois personne. 

ZOÉ 

Carguez la voile... et abordons... 


Abordons!.,. 


toutes. 

REPRISE OU CHOEUR, 

L’eau, c'en mon demain?, etc. 


( Pendant la reprise du choeur. Us jeunes filles abordent, et vien- 
nent en scene par la porte de ta haie.) 

cravache. 

Ah ! ça... on ne nous attend donc pas... 

zo£. 


Si... mais pas en canotiers. 

cravache. 

Avouez, mes demoiselles, que c’est une heureuse idée que 
j'ai eue de vous faire prendre ce costumo... 

TURLURB. 


Ah ! oui... 


ZOÉ. 

Moi... je n'en peux plus... J’ai joliment ramé I... 

Tl'RLURR. 

Et moi donc... Je veux entrer dans la marine... 


zoE, qui est montée sur U banc à droite, c liant dans son porte- 
voix. 

Ohé!... père Ricochet 1.. Ohé!,. 

TOUTES. 

Ohé!... père Ricochet!.. Ohé!... 

CRAVACHE. 

Tiens!... des cigares!... du madère!... 

zoé, descendant du banc, sur lequel elle met ton porte voix. 

Bah I au pillage ! 

TOUTES. 

Au pillago I... ( Elles s'élancent.) 

cravache, les arrêtant. 

Un instant!... (Avec emphase.) Canotiers, cette terre est in- 


* I 
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habitée... J’en prends possession au nom do la France... Tout 
ce qui est ici vous appartient... 

TOUTES. 

Bravo I... bravo !... (£ffej se versent du medire, nrcnmnl des 

cigares, et boivent et fument.) 

lot. 

Et puisqu’on no nous attend pas, en avant le chant des cano- 
tiéres... ça lestera peut être venir... 


Air ftowwau de J. Narceot. 
Tant que la Seins couJar*, i 

Lagruatiecaeotna... J 6,,t 

Et voilà !... 

Ah ! ah! ah ! ah t 

CHOEUR en accompagnant. 

Tant que I* Sdac coulera, 

La griaatie canotera ! 

El voilà ! 

ZOÉ. 

Ensemble, «anoaona tncjoora t 
On n'est hsttrttii dau aa barque ! 
A oui, dés tes prtmiar* beau jour», 
La eanoüir* an loin a’catatqoa ; 

Pour irphtr* elle a le* sœours. 

Sou refit («canot fuit naufrage I 
Maia la vertu toujours surnage! 

toutes, criant. 


Tant que U aeine couler», « 

La grisclie canotera, J "*■ 

lit fait ! 

Ab! «b! ah! ah! 

T gelure, prenant le milieu .• 

Paria car un butin profond, 

On le d.eble jtue aa ligna ; 

La canuiiètn *al la goujon, 

Ella la tau, et m rdvigiie... 

Car le plaisir rat Ikamrfou; 

Sun t rot I» canot fait nanfragf, 

Maia la vertu toujours surnage! 

TOI TES. 


Cric... crac! I... 


REPRISE ENSEMBLE. 
Tant que la Seine rutilera, t 
La griaetta canotera, ! 1 

Et toi là! 

Ah ! ah! ah! ahl 


Cric... crac?... 


CRA vache, revenant au milieu. " 

La canoiiera eat mm frajrur, 

Elle na craint poiei l'atonlage ; 

Quand on veut lui prendre aon cœur, 
Elle combat nrc «Mirage I 
Elle rat tan* reprocha et Mdi peur ; 
Soi vrai |« canot fait naufrage, 

Mai» la m ta toujour» teruage ! 


REPRISE. — ENSEMBLE. 

Tant que le Seine coulera, j . 

La griielte canotera, J * w ‘ 

Et ToiU 1... 

Ah ! ahl ah! ah! 

TUftLlTRB. 

Ahl ra, on déjeune peut-être sans nous!... 

CRAVACHE. 

À l'abordage!... 

TOUTE». 

A l’abordage! 

REPRISE. - ENSEMBLE, 

Tant que la Seine coulera, » ^ 

La griaelle canotera ! J 

[L'orchestre achève seul ce refrain, <ur lequel elles sortent par 


lapaucht. — Ausm'Ht qu’tlla mit quitti la teint, Péniltpt pa- 
rail au fond, venant de la droite. — Elle est tres-aoilee et semble 
chercher.) 

SCENE X. 

PÉNÉLOPE mie. entrant par la porte de la haie. 

La troisième porto à gauche... ça doit être ici... ( Venant en 
sctneavcc explosion.) Le gueux n’était pas à Badin Badin... 
Je l ai demandé dans tous les hôtels... en français. . en alle- 
mand... en turc... Il n’y a pas paru... Ah' Bc-aufumel, je ne 
suis qu une faible femme !... mais s'il m a fait poser... je te lui 
uebo une dégelée... [Regardant autour d'elle.) Tiens! c'eut 

g entil 1 la niche que s’est chaîne monsieur Ricochet I... Pauvro 
rnest !... Il me croit à faire les confitures do ma tante 1.,, Il 
est seul I... et il pense à moi, lui !... 

ricochet, en dehors. 

Mari’ tremp* ion para (forj. 

Dno# ta sauta ! 

[Chant en dehors.) 

Mari* trrmp’ IM pain (ter). 

Dan* le rlu ! 

PÉNÉLOPE. 

Quelle est cotlo poésie!... Un chœur bachique... que gi- 
gniuo !... (On entendit bruit de bouchons qui patient.) Le cham- 
pagne résonne I (Elle remonte.) 

ricochet, en dehors. 

A la santé de ma femme... 

cris, mi dehors. 

Vive madame Ricochet I ( Eclats de rire bruyants.) 

PÉNÉLOPE. 

On se fait des bosses à ma santé... et on rit !... canaille I... 


LORIOL, PÉNÉLOPE. 

LOIUOL, légèrement ému... mu* bouteille de efu/mpagne a la 
main. — Il entre par la gauche, en chantant.) 

Mari* irtcif/ ten pain... 

PÉNÉLOPE. 

Que vois-je?... une soldatesque avinée chez moi... 

LORIOL. 

Tiens ! une femme!... Crédié!... la belle créature... viens 
tu pas, toi? (Il pose la bouteille sur le guéridon.) 

PÉNÉLOPE. 

I) me tutoie... drôle!... 

loriol, s'approchant d'elle. 

Oh I marne la marquise... [Il veut fui prendre la taille.) 

Pénélope, le repoussant. 

Manant!... Cet homme seul le viol... 

LORIOL. 

On rit et tu te fâches... (Il veut l'etnbrasser... Pénélope lui 
donne un soufflet.) 

PÉNÉLOPE. 

Tiens F... 

LORIOL. 

de bigre... (0» entend des rires oru gants qui se rap- 

pérélope, allant regarder vers la gauche. 

Que vois-je? Ricochet enlouré de péronnelles I... Ohl je 
veux tout savoir I {EUe disparait à droite.) 

loriol, çu» tenait sa joue dans sa main. 

O usquello est donc?... 

ricochet, en dehors . 

Au pas gymnastique I... 


LORIOL. RICOCHET, BKAUFUMI-T, CRAVACHE, LOLOTTE, 
ZOÉ, LESCARIOÜ, TURLURK, Modistes. 

Ils entrent tous très-gaiement par la gauche formant une espèce 
de cortège à Ricochet gui est et soutenu par Zoè et Cravache . 
Beaufumet donne le bras a Lolottc , I^scari ou à Ttaiure ; les au- 
tres suivent. — Ils font le tour du thêdtrc au pas gymnastique, 
sur l'air des Chasseurs de Vincen.net , guYtécuie C orchestre.) 
tous, s’arrêtant et criant. 

Ohé K.. 
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ZOÉ. 

Où est donc monsieur Cltampignol?... 

LOLOTTÉ. 

K est reparti pour Paris. 

ricochet. 

Et maintenant, dansons ! 

TOUS. 

Dansons!... En place I... 

(On se m't en place pour danter dont l'ordre mirant: Toriol 
arec Lolotte sur le devant à gauche ; après eux. du meme tolè. 
Lescariou et Turlure ; rii-à-vii de Loriol et de Lolotte, Ricochet 
et Cravache ; vis-à-vis de Lescariou et de Turlure : Beaufumtt et 
Zoi: les autres au troisième plan. — On danse d’abord la figure 
de l'éli avec le galop ; puis une pastourelle : c'est Loriol gui com- 
mence. — Quand Ricochet est arrivé à son tour de faire le cava- 
lier seul, on voit Pénélope, qui entre tout doucement par la 
droite ; Elle traverse le quadrille et tient danser en face de Ri- 
cochet fout prés de (ni. — Celui-ci la reconnaît et s'arrête pétrifie 
la ja mie «n t'air. — La mueiguo cesse. — Tout le monde s’ar- 
rête.) 

RICOCHET. 

Ciel I ma femme I... 

TOIS. 

8a femme I 

beaufump.t, la reconnaissant, à part. 

Pénélope I (Il s'esquive par le fond.) 

LOLOTTE. 

Madame I... 

LORIOL. 

La bourgeoise !... (Pendant ces répliques, désarroi général. — 
Ricochet est toujours j-étrifié , la jambe en Tatr.) 

PÉNÉLOPE. 

Lolotte, je vous chasse... Etquant à vous, tas de péronnelles... 

TOUTES. 

Péronnelles !... 

ZOÉ. 

Eb dites donc, là-bas I... 

LOLOTTE 

Vous me chassez I 

CRAVACHE. 

Lolotte, je te trouverai une position sociale I 

TOUTES. 

Oui I oui I 

LOLOTTE. 

Ah ! vous me chassez !... Eh bien... tant mieux ! J'en ai trop 
de votre baraque de maison I... 

TOUTES. 

Bravo ! 

lolotte, prenant un livre de cuisinière dans sa poche et le je- 
tant. 

Tenez 1... le v’ià votre livre de cuisine !... (Défaisant son ta- 
blier.) Tenez!... lo v’Ia votre tablier de l'esclavage !... (Elle 
U jette.) Au château d’Asnières !... 

TOUTES. 

Au château d'Asnières 1 (Lolotte et foules Us jeunes filles 
courent au fond, ainsi que Loriol et Lescariou, et remontent 
avec eux dans le canot.) 

PÉNÉLOPE, exaspérée. 

L'insolente I... Ahl... ah!... ah!... Je vais m’évanouir I... 

( ElU tombe dans Us bras de Ricochet.) 

RICOCHET. 

Là !... j’en étais sûr ! Pénélope I... reviens à toil... (// la 
conduit sur le banc à droite , la fait asseoir et cherche à la calmer.) 
lolotte, dan* le canot, 

A bas les Ricochet ! 

tocs les autres. 

A bas les Ricochet I... (L'orchestre exécute U refrain du chant 
des canotiéres. — Le canot se nul en marche vers la gauche; les 
femmes qui n'ont pas pu se placer dedans suivent sur U bord de 
f eau en élevant leurs chapeaux en f air. — Tableau 1res - 
animé. — Le rideau tombe.) 

Fi» du troisième acte. 


ACTE IV. 

Zcs coulisses de l'Hippodrome. 


A droite el h gauche, les loges où s'Iuhillenl les écuyères. — Au 
fond, grand rideau cachaul l’arène. — Deux chaises à droite fl è 
gauche. — Au lever du rideau, fanfares au dehors; — puis, des 
bravos enthousiastes. 


Sci-NE Ire. 

TURLURE, ZOÉ f.t les At Tr.rs Modistes en Filles de l’Air, 
puis LE nÉGISSEUR. 

(Les jeunes filles enirent par la droite.) 

CHOEUR. 

Air de Roi drt drôles. (J. Nsur.roT). 

Les aie 1rs èeujrères 
S'élancent saut pâlir... . 

T'oar franchir Ica barrière*, 

On ptni les ivir toux. 


• le régisseur, entrant par U fond. 
Mesdemoiselles , c’est indécent I... c’est incouvcnant!.,. 
toutes. 

Quoi donc? 

LE RÉGISSEUR. 

Vous faites de l’œil au public des premières. 

ZOÉ. 

As-tu Uni ! 

LE RÉGISSEUR. 

Je vais me plaindre au directeur. 

ZOÉ. 

Tenez, mon petit, voilà pour vous. (ElU lui fait un pied de 
nez.) . 

toutes, Limitant. 

Oui, voilà pour vous I 

LE RÉCISSEUR. 


Ah! c’est trop fort! 

deuxième régisseur, paraissant au fond. 
Monsieur Godard est arrivé... peut-on gonfler le ballon? 
le régisseur. 

Oui, oui, venez... (Ils sortent tous deux par U fond.) 


BCXNX n. 


ZOÉ, LOLOTTE, entrant par la droite avec un petit paquet à 
la main , TURLURE, lés Modistes , puis LE REGISSEUR. 


lolotte, timidement. 

C’est-y par ici qu’on s'habille en fille de l’air? 

TOUTES. 

Lolotte I 

ZOÉ. 

Arrive doncl 

lolotte, mvmranl. 

Quand je pense que je vais débutera l’Ilippodrôme... Ah 
j'ai joliment peur ! 

turlure, riant. 

Vraiment? 

lolotte. 

Damel c’est la première fois que je me fais enlever, ot de- 
vant tout ce monde à qui ilfaudta sourire, comme ça... (ElU 
sourit.) Et faire la révérence comme ça— On dit que le public 
est très-méchant... Il ne manquerait plus que ça de ne pas 
réussir... après le chagrin quo j’ai. 

ZOÉ. 

Tu as des chagrins? 

lolotte. 

Oui... à cause de monsieur Loriol... 


ZOÉ. 

Comment, lu y penses encore? 

lolotte. 

OIi voui I voilà huit jours que je ne l'ai vu... (Pleurant.) OU I 
j’ai bien du chagrin, niiez ! 
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Tentons. 

Voyons, conte-nous ça. 

Air de l'jtmt en peine. 

H ■ quitu» te reierne ordinaire... 

m quel pa;i a-t-il donc prie »oo fol ? 

Depeie boit joora jr deHinde en facliMMlro 
Ode qu'm paeeé moa peor’ Loriol. 

L' guoTrreetn>.’iu a dune la barbarie 
De ffard’r pour lui loue Ica rtf iaenta ? 

Qeal contre aent ] 

Le* boana d’enfante loi lalaa'ot la eaval’rlo... . 

Qe'll laiaae an moins la ligne ans bono'a d'enfante, { 4 "*‘ 

ZOÉ, riant. 

Bah I tout ça va s’arranger I 

lf. régisseur, entrant par le fond. 

Comment) vous êtes la à causer... Mais dépêchez-vous 
donc I 

TOUTES. 

On y va... on y va... 

LOLOTTE. 

On y va, monsieur, on y va... (En remontant.) C’est égal... 
j'ai bien du chagrin... 

( Elle s sortent toutes par la gauche.) 


score m. 

LE RÉGISSEUR, puis BEACFCMET. puis CHAMPIGNOL, 
puis RICOCHET. 

le régisseur, dans son coup de feu. 

Trois heures et demie I Bon!... bon !... madame Saqui Tait son 
Roland-Furieux... Après madame Saqui... l'Homme à la per- 
che... 

beaufumet, montrant sa tête au fond, «n entr’ouuranf les 
rideaux. 

Dites donc, l’ami, peut-on entrer T 
le récissecr. 

Non, monsieur F... 

beaufumet. 

Je suis journaliste I 

LE RÉCISSÊUR. 

Monsieur... c'est l’endroit où s’habillent les dames 
BEAUFUMET, entrant. 

Raison de plus... m‘y voila I 

le régisseur, allant à lui. 

Monsieur, je vous prie de sortir. 

BEAUFUMET. 

Allons donc 1 (Il passe à droite.) 

LE RÉGISSEUR. 

Ahf lu ne veux pas filer... (Il prend dans ses bras Beaufumet 
i» se débat, et le porte dehors.) Enfin I 

beaufumet, remontrant sa Me. 

Monsieur!... 

LE RÉGISSEUR. 

Quoi ?... 

BEAUFUMET. 

Vous êtes un animal I... (Il disparaît.) 

LE RÉGISSEUR. 

Insolent I 

champignol, montrant se Me au fond. 

Pardon, monsieur, peut-on entrer?... 

LE RÉGISSEUR. / 

Non, monsieur. 

CDAMPIGNOl. 

Je suis journaliste. 

LE RÉGISSEUR. 

C’est l’endroit où s’habillent les dames.. 

CHAMPIGNOL. 

Mais... 

LB RÉGISSEUR. 

Ah !... (Il va à lui, Champignol disparaît.) 

ciiampignol, remontrant sa Me. 

Pardon, monsieur... 

LE RÉGISSEUR. 

Quoi ?... 

champignol. 

Vous êtes un cuistre!... (Il disparaît.) 


çu» 


LR régisseur, passant à droite. 
Hein I... Ahl... Et Tbévelin... il doit être arrivé. 

nicocüBT, montrant sa Me au fond. 
Dites donc, brave homme, peut-on entrer? 

LE RÉGISSEUR. 

Non, monsieur. 

RICOCHET. 

Je suis journaliste. 

LB RÉGISSEUR. 

Monsieur... personne n’eniro icil 


RICOCHET. 

Auriez-vous l’obligeance de me dire pourquoi? 

LE RÉGISSEUr. 

C'est l'endroit où s’habillent les dames. 


RiCOCUBT. 

Bon t... alors on peut entrer l 

le régisseur, allant à lui. 

Mais non t 


RICOCHET. 

Du moment qu’elles s’habillent, c’est très-moral!... Ah! si 
c’était l'endroit où elles se déshabillent... je dirais... et encore 
non... je resterais tout de même. 

LE RÉGISSEUR. 

Monsieur, je vous enjoins de vous retirer I 


RICOCHET. 

Du flan ! 

LB RÉGISSEUR. 

Ah I c’est comme ça ! je vais vous faire flanquer au poste! 

RICOCHET. 

Au poste! je file I (Sa fêta disparaît.) 

LE RÉGISSEUR. 

Enfin ! 

ricochet, rmotilranl sa Me. 

Brave homme!... 

LE RÉGISSEUR. 

Quoi?... 

RICOCHET. 

Vous êtes une huître ! (Il disparaît.) 

LE RÉGISSEUR, seul. 

Ah I c’est trop fort! (Montrant le fond. ) Cette porte est in- 
terdite au public... J’ai demandé ce malin deux sentinelles... 
on devait me les envoyer... et je ne les vois pas... (/I sort par 
la gauche. ) 

loriol, en dehors. 

Sufficit, caporal, sufficit... 

lescariou, en dehors. 

Oui, caporal... 

ecisre xv. 


LORIOL, LBSCARIOü, puis lo RÉGISSEUR. 
loriol, entrant par la droite, svi vi de Letcariou. 

Mais taisez-vous donc, Lescariou... ne dites rien. (Ils ont 
leurs fusils. ) 

lescariou. 

Mais... 

loriol. 

Vous ne savez ce que vous dites... que votre intelligence 
est obtuse, et recouverte de ténèbres... que vous êtes un être 
ténébreux... 

lescariou. 

Pourtant... 

loriol. * 

Vous êtes un imbécilleî... 

le régisseur, rentrant par la gauche. 

Ah ! mes deux sentinelles. 

LORIOL. 

Que c’est le caporal qui nous envoie. 

le régisseur. 

Oui... je sais... je sais... (Montrant le fond.) Mettez-vous à 
cotte porte, et surtout ne laissez pas entrer d’étrangers !... vous 
entendez, pas d'étrangers!... (Il sort par le fond.) 

LORIOL. •• 

Connue la consigno I (Tous deux se promènent le fusil au bras.) 
Ah I malgré moi, jo pense à Loloite... 

LESCARIOU. 

La petite bonne de Neujlly... 
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loriol. 

Que son œil incondescent ne me fort pas de la tête... ahl... 
(Il soupire bruyamment,) 

Lescariou. 

C’est vexant tout d' mémo de caserner près des Invalides. 
Loniot. 

0 Lolotlel où es-tu pendant que je faclionne, Parme au 
bras u l'Hippodrome I Décidément, j’éprouve lo besoin de rentrer 
dans le civil. 


SCENE T. 

LORIOL, RICOCHET , LESCARIOU. 

RICOCHET, remontrant sa t/le au fond. 

Peut-on entrer ? 

loriol et lescariou, faisant mine de croiser la baïonnette. 

Monsieur Ricochet. 

ricochet, entrant et descendant la scène entreux. 

Loriol I... Lescariou... peut-on entrer? 

loriol. 

Pardinet... n'y a que les étrangers qui n'entrent pas... que 
vous n’ètes point un étranger, puisque vous êtes du Paris. — 
Inlroductionnez-vous tant que vous voudrez. 

RICOCHET. 

Enfin I je vais donc voir ma Cravache. (Allant regarder à 
gauche. )* C’est elle f... j’entends le bruissement de sa tour- 
nure... Oudinot... Mes amis, voiliez au-dehors et averlisscz- 
moi, eu cas de surpriso. 

LORIOL. 

Convenu 1... venez, Lescariou. (Loriol et Lescariou vont c on- 
limier leur faction derrière U rideau. ) 

scène VX 


CRAVACHE, RICOCHET. 


ricochet, s'élançant vers Cravache , qui entre par la ga udbf. 
Enfin, je puis donc te voir, étoile de mes rêves, ferle de me3 
souvenirs. 


CRAVACHE. 

Monsieur Ricochet... vous êtes un polisson I 
ricochet. 


Cravacha I 


cravache. 

Do plus, vous êtes marié. — Pourquoi no m’avez-vous pa^ 
dit que vous étiez marié T 

RICOCHET. 


ie Pavais oublié... 


Vous dites? 


CRAVACHE, 


RICOCHET. 

Que jo vous aimo, quo je mets à vos pieds, ma modeste ai- 
sance; voulez-vous des cachemires de l'Inde... en imitation ? 
Voulez-vous une maison à Ville -d’Avray... avec pignon aar 
rue? Voulez-vous des promesses d'actions du Piémont. Voule*- 
vous ma télé ? 


CRAVACHE. 

Qu'est-ce que j’en ferais? 

RICOCHET. 

Cette réponse... co regard... Ahl tenez... tous êtes uno fille 
de marbre. 


CRAŸACtIE. 

Mon^ur... vous êtes un impertinent I 
RICOCHET, avec (eu. 

Je lui offre ma tête!... cl elle cherche à s'en expliquer l'u- 
sage !... et voilà les femmes, pour lesquelles nous nous ruinons, 
nous autres fila de famille!... Mais, je vous connais, mainte- 
nant, dangereuse syrène... et je m’en vais... Adieu f 

(Fausse sortie.) 
cravache, passant u droite. 

Bonsoir I 

Ricochet, redescendant. 

Eh bien, non, je ne m'en vais pas. 

cravache. ^ 

Et pourquoi? 

RICOCHET. 

Parce que malgré tout ça... je l’aime... oui, folle bohémienne 
quo lu es, tu m’as mis des pétards dans le cunir. Cravache, dis- 
moi ce que je dois fairo pour dissiper tes scrupules... ces scru- 


pules quo j’admire... et qui m’embêtent I dis, prononce, indique- 
moi quelque cho»c... ( A ce moment, Zoé. Turlure et les autres 
en filles de l'air, paraissent à gauche... — Elles ccouttnt Rico- 
chet qui continue : ) Quelque chose d'absurde et do sublime... 
Veux-tu la chaîne des Alpes sur ton élagore? Je nu to l’appor- 
terai pas parce que c’est impossible... mais autre chose... 
(Cherchant.) Voyons I... (Avec un er» comme quelqu'un qui a 
trouvé.) Ah ! veux-tu dîner chez Bonvalel! fais ta carte, fais ta 
carte... je l'attends à tes pieds. (Il s'agenouille. ) 

SCÈNE VU. 

TURLURE, ZOÊ , RICOCHET, CRAVACHE, Les Monisms. 

TOUTES, riant. 

Ah ! ah ! ah !... Bravo, monsieur Ricochet I 

RICOCHET. 

Tiens! mes ancicnns ouvrières, filles de Pair !... comme Cra- 
vache!... Ah ! que ne puis-je vous suivre dans l'espace, flotter 
dans Pempyrée, suspendu par un fil ! 

CRAVACHE. 

Bah I... vous dites (a... mais vous ne le feriez pas. 

ZOÉ. 

Vous êtes trop capon ! 

TOUTES. 

Oui, oui... vous êtes trop capon I 

**-• SCÈNE vm. 

Les Mêmes, LORIOL, puis LE RÉGISSEUR, puis LESCARIOU. 

loriol, poraisMfiI au fond. 

Bourgeois! vlàdu monde. (Il disparaît.) 

RICOCHET. 

Diable I où roo cacher?... 

cravache, le poussant à gauche. 

Tenez... là... derrière nous... comme ça. (.Ricochet se blottit 
derrière les femmes, qui se groupent autour de fui.) 

le régisseur, entrant vivement par le fond, une lettre à 

la main. 

C’est une fatalité ! Et ces choses-là arrivent devant huit mille 
francs do recette! Ah! lascen.-ion va manquer, c'est évident. 

ZOÉ. 

Mais qu’y a-t-il donc? 

LE RÉGISSEUR. 

Celte lettre que m'écrit Thévelin... — Econlez : « Mon cher 
* ami, j'ai pris médecine es malin... ça mo gênerait d’être sur 
« un trapèze... dispensez-moi, je vous prie, de tous en expli- 
« quer les motifs. ■ — Mais le publie ne se contentera pas do 
cette excuse-la! que faire?... (Regardant les femmes < immobiles 
et cherchant à cacher Ricochet. ) Qu'esl-ee que vous avez donc... 
vous !... que cachez-vous donc. — (Il les lire... et dans ce mou- 
vement aperçoit Ricochet, qui s’est assis. ) Encore vous, mon- 
sieur !... 

RICOCHET, restant assis. 

Ça no va pas mal... je vous remercie. 

LE RÉGISSEUR. 

levais vous faire ompoigntr et conduire au poste. 
ricochet, se levant. 

Au poste I 

cravache, éas à Ricochet. 

Silence et je vous sauve. — (Au rtrjûif ur. ) Mais, vous vous 
trompez; monsieur n'est pas un curieux... c’est un article de 
province... il vient remplacer Thcvelin. 

LE RÉGISSEUR. 

Vraiment? 

ricochet, tas à Cravache. 

Dites donc, dites donc... pas do bôüscs, hein? 

CRAVACHE, bas. 

U n’y a pas de danger. 

le régisseur, donnant une poignée de main à Ricochet, 

Comment! monsieur, mais alors cxcuscz-moi... 

RICOCHET. 

Do rien, monsieur, do rien. 

LE RÉGISSEUR. 

Ah 1 vous êtes un artiste... et c'est la première fois que von? 
vous risquez? 

‘ RICOCHET. 

Oui... oui... c’est un début. 


Digitized by Google 


LES MYSTEUES DE L'ÊTÊ. 


ai 


LE RÉGISSEUR. 

Peste I... alors, pas d'imprudence.*. 

hICOCIIET* 

Soyez tranquille... 

le rrcissecr. 

Quand vous aurez perdu la terre de vue, remontez dans lo 
ballon. 

RICOCHET. 

Immédiatement, monsieur, immédiatement. 

LE RÉGISSEUR. 

Ferez-vou§ le grand écart sur le trapèze ? 

niCOCIIET. 

Le grand écart!... je ne sais pas... si ça me vient de le faire, 
je lo ferai... vous savez cos choses-là... c'est do l'inspiration... 
(A part. ) Comme je vais filer tout à l’heure... 

LE RÉGISSEUR, à part. 

Ce gaillard-là n’a pas l'air d'aplomb. — (Haut.) Senti- 
nelles !... 

loriol bt lbscariou , entrant par le fond. " 

Présent I 

LE RÉGISSEUR , désignant Ricochet. 

Conduisez monsieur jusqu'à la logo do Tbûvclin, oscortez-le... 
et ne lo perdez pas do vue jusqu'à ce qu'il soit habillé. 

LOniOL. 

Sufficit I 

( Loriol et Lescariou tiennent se placer de chaque côté de 
Ricochet. ) 

ricochet, bas à Loriol. 

Dis donc, tu me laisseras filer, pas vrai 1 

LORIOL. 

Jamais 1... je ne connais que ma consigne. Bourgeois, que 
vous monterez eu ballon, mort ou vif... c'est moi qui vous le 
dis. 

RICOCHET. 

Sapristi I... Je donnerais trois sous pour être aux Bati- 
gnollesl... 

LOIUOL. 

Allons... arche!... 

ENSEMBLE. 

Air de Musard. ((Juidriltt). 

Maie pu defaiMeeae... 

Dépécboot-aoue, cir l'heure aou prcut, 

Bientôt en plein elr, 

Kota iront 
Bien pial prompt» 

Qec l'dctak ! 

(flicecàfl entre les deux soldats et le Régisseur, qui les suit, sor- 
tent par la gauckc.) 


Bciirz i3. 

TURLURE, CRAVACHE. ZOÉ. Les Modistes, puis LOLOTTE, 
et a la fin Us Deux Régisseurs. 


les femmes, riant. 

Ah ! ah ! ah 1 co pauvre monsieur Ricochet. 

CRAVACHE. 

il n'y avait pas d'autre moyen de le tirer de là. 

zoé. 

D'ailleurs, Loriol le laissera partir. 

HEURE. 

Certainement. 


CRAVACHE. 

A propos... et ma protégée. 

toutes, remontant e! appelant. 

Lolotte t... Lolotto !... 

lolotte, partmjunf a gauche, elle est en fille de Tair et n'ose 

pas avancer. 

Ob I quel drôle de costume I... j’ose pas outrer. 

TOUTES. 

Pourquoi ca? 

lolotte, descendant la scène petit à petit. 

On voit mes mollets. 

TOUT BS, riant. 

A nous aussi t... mais ça ne fait rien. 

ZOE. 

Ta es très-gentille comme ça. 

LOLOTTE. 

On voit trop mon cou. (EUe se retourne. ) 


CRAVACHE. 

On voit les épaules, maintenant. 

lolotte, mettant son écharpe sur ses épaules . 

Comment faire?. 

TlTtLURB. 

Ne fais rien du tout... tu es fille de l'air I 

lolotte, se montant peu à peu. 

C’aal vrai tout de même... je ne suis plus cuisinière I... 

TOUTES. 

Parbleu I 

lolottb. 

Je suis comme vous une fille de l'air I... Ah! si Loriol me 
voyait !... non... je ne suis plus cordon bleu I... A bas la soupe 
aux choux I... place à l’écuyère de l’Hippodrome I... 

J\r »eucr<ïu di U. RllCKt. 

Plu* | ( t»r .) 

Film-moi plie* I 
A moi (6«T .) l 'ejpice 1 
Quel pi rî fit : quel boeheer 
Crt-e» ob ré»t ! 

Voilà que 1*00 m'eu!*»*, (à il.) 

Quel boa neur t 

Çjael Lhjl heur [ t 

Ecuyère 

Ltfère 

Couse l'oiseau de* deux, 
le raie quitter la terre.. 

Que moR coeur e»t jorrui ! 

De» daefcrt de toytfe , 

Due tenu et de rwage, 

Je ri»! 

De loeljeriel 
Adieu , P trie 1 

Adieu, Péril, le (tr«ndc ville I 
Adieu, Mandes rt Mahille I 
S’j neiml 
Teat qno ]' pourrai 
Puisqu'on dit qu'eu plein tir 
Lee lujcre... e*eel soin» cher I 

Plue* I (1er.) 

Faite»- soi place I eU. 

DEUXIÈME regisseur, entrant par le fond. 

Lo ballon est gonflé I 

premier régisseur, entrant par la gauche. 

Très-bien I... (Il agite la cloche.) Allons, mesdemoiselles, en 
ballon I 

toutes. 

En ballon! 

REPRISE. - ENSEMBLE. 

Place I (défi) 

Faitu-aoi place I «e. 

Elles sortent toutes brui/ommmt par le fond. — Le deuxième 
regmew Iss suit. 

soins z. 

LE RÉGISSEUR, fuis ta wmifcm REGISSEUR, fuit 
PÉNÉLOPB. 

LB RÉGISSEUR. 

Tout va bien I... tout va bienl..* 

le deuxième RÉGISSEUR, entrant par U fond. * 

Un médecin... un verre d’eau... vile, vite! 

LE RÉGISSEUR. 

Pourquoi donc ? 

LB DEUXIÈME RÉGISSECR. 

Une dame... qui vient d’avoir une attaque de nerfs. 

LB RÉGISSEUR. 

Diable !... (Il sort par la gauche.) 

LE DEUXIÈME RÉGISSEUR, 

Tenez, la voilà (Il reste au fond.) 

Pénélope, entrant vivement par le fond ; elle est un peu en 
desordre. 

C'est lui t c’est Beau fumet.. le monstre I jo parierais que c’cit 
lui. 
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le RÉuls$EOR, entrant par la gauche un verre d'eau à la 
main. 

Voilà un verre d’eau, madame I 

PÉNÉLOPE, 

Merci I (Elle donne un coup dans le verre et envoie toute Veau 
au nés du régisseur .) Ab ! l’orage !... l'orage I,. . 

cris, en dehors. 

Le ballon I... le ballon K. 

LE Régisseur, ou deuxième régisseur. 

On s’impatiente... Suivcz-moi, MitouCflet. (Ils sortent par le 
fond.) 

tcinzi. 

PÉNÉLOPE, puis DEALiFUMET, puis LORIOL, puw 
RICOCHET. 

Pénélope, seule, se promenant avec agitation. 

Àh! que les hommes sont plats et petits!... se compro- 
mettre pour des pierrots comme ça ! c’est trop fort, ma parole 
d’honneur... mais non... je me trompais... ça n'était pas lui!... 
rf.aufumet, entrant par le fond, sans voir Pénélope. 

Cette petite Lolotte est délicieuse... et ma foi... 

PÉNÉLOPE, le reconnaissant. 

Ciel I 

BEAUFUUET. 

Pénélope I 

PÉNÉLOPE. 

Beau fumet! c’était lui!... Ah ! ah I (Elle tombe sur une chaise, 
à droite, en proie à une violente attaque de nerfs.) 

beaufumet, lui frappant la main. 

Pénélope.... revenez à vous!... Pénélope 1... pas do bê- 
tises I... 

loriol, rmfrcnf avec Lescariou par la gauche. 

Le voilà qu’il est z-bamaché 1 

BEAUFUMET, û Loriol. 

Ahl mon ami... tapez donc dans la main do madame. (Il se 
sauve par le fond ; Lescariou ta regarder à travers les rideaux 
du fond.) 

LORIOL 

Une femme qui se dérobe. (Lui frappant rudement dans la 
main.) Hé! la bourgeoise... Tiens... où donc ai-jo vu c’te 
femme-la ? 

lescariou, qui regardait au fond à travers les rideaux. 
Grand dieux I Dans la nacelle !... là-bas I... c’est Lolotte !... 
LORIOL. 

Lololto !... Lolotte en ballon I... Oh t je veux lavoir, lui par- 
ler!... ( A Ricochet , oui entre par la gauche, costumé en mail- 
lot-chair et coûter! aune peau de tigre.) Dites donc, bourgeois, 
tapez donc dans la main de madame I... (Il sort vivement par te 
fond, entraînant Lescariou ) 

SOÉNZ XII. 

RICOCHET, PÉNÉLOPE, puis CHAMPIGNOL. 
Ricochet, s'approchant de Pénélope, sans la reconnaître. 
Une femme qui se trouve mal... (Lui frappant dans la mai», 
ions la regarder.) Elle sc crispe!... comme Pénélope!... Ah! 
Pénélope... si tu me voyais !... (La regardant. — Avec terreur.) 
Ma femme I... (Il s'éloigne vivement vers la gauche.) 

ciiAMPir.NOL, entrant par U fond , et apercevant Ricochet. 

Mon onclo en lutteur... Ah I ah ! 

ricochet, à moitié fou. 

Mon ami... mon neveu... tapo donc dans la main de ma- 
dame! (R se sauve par le fond.) 

ciiampignol, allant à Pénélope. 

Une femme!... ciel I... ma voyageuse du coupé. O hasard!... 
c’est toi qui me la rends... Madame ! madame !... (Il fui fait res- 
pirer un flacon .) 

Pénélope, éternuant. 

Alchn ! I 

CHAMPIGNOL. 

Dieul... vous bénisse ! 

PÉNÉLOPE. 

Merci, monsieur. (Le regardant.) Tiens! mon voisin de 
gaucho I 

CHAMPIGNOL. 

Côté du cœur... Ahl madame... que de fois j’ai pensé à 

vous !..« 


Pénélope, se levant et passant à gauche. 

Monsieur, tous les hommes sont des galopins!... 

CHAMPIGNOL. se mettant aux genoux de Pénélope. 

Oh! madame, c’est une éternité d'amour quo je dépose à vos 
bottines. 

PÉNÉLOPE. 

Non, monsieur; mon mari est un digne homme, bien tran- 
quille, et je dois... 

cnb VOIR, en dehors. 

Lâchez tout!... 

(Les rideaux du fond s'écartent. — Le ballon est dans les frises. 
— Dans la nacelle, Zoé, Cravache, Lolotleet une autre fille de 
l'air, agitant de petits drapeaux. — Au-dessous, sur le tra- 
pèze est Ricochet se cramponant aux oordes. ) 

PÉNÉLOPE. 

Ciel!... mon mari! 

RICOCIfET. 

Ma femme! 

CHAMPIGNOL, se levant et reculant à droite . 

Sapristi ! c’est ma tante! 

ricochet, se débattant. 

Arrêtez! arrêtez, conducteur, je demande à descendre. 

(L'orchestre exécute Cair : Place, place !.. — Ricochet continus 
à se démener.) 

TABLXAU. — I* rideau bai tes. 

Fin du quatrième Acte. 


ACTE V. 


Le même décor qu’au deuxième «etc. — Le magasin de mode». — 
Seulement tin élégant calorifère remplace le guéridon du milieu. — 
Sur ce calorifère un bougeoir et un porte-allumettes.— Le maga- 
sin est éclairé par des becs de gaz. 

SCÈNE Z'». 

ZOÉ, TURLURE, Modistes. 

(Les jeune* filles sont assises aux comptoirs comme au 
deuxième acte.) 

CHOEUR. 

Air : Trataillms, mttdemoiuUtt. 

Ah ! quel Irwpi ioMpportablc 
Comment travailler, hélai ! 

Quelle Mi»io di'tMtablf t 
L'hiver l'araoce à grandi pu 1 

ZOÉ, soufflant dans ses doigts. 

Ouf! on gèle ici. 

turlure, soufflant dans ses doitgls. 

Oh ! c’est vrai I 

ZOÉ. 

On se croirait en plein hiver... et nous no sommes encore 
qu’au trentc-el un octobre... Dire qu’il y a quinze jours, le 
château des fleurs était encoro ouvert... 

TURLURE. 

Nous sommes-nous amusées cet été? 

TOUTES. 

Oh! oni... 

„ ZOÉ. 

Oh l l'été! l’été! 

SCÈNE II. 

Les Mêmes, PÉNÉLOPE. 
pénélote, entrant par la droite .* 

Qu’ est- ce qui parle de l’été par ici... 

TOUTES. 

Personne, madame. 

PÉNÉLOPE. 

Rappelez-vous que votre été fui pas mal orageux... Si j’ai 
consenti à vous reprendre , c’est a la condition que vous seriez 
des modèles de vertu. 
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On tâchera, madame. 

PÉNÉLOPE. 

Je no demande pas précisément des rosières... je sais qu’il 
n'y en a plus qu'a Nanterre... nuis je veux de la pudeur... Il 
me faut de lu pudeur a moi ! 

SCXNÏ III. 

Us Mêmes, RICOCHET. 

ricochet, entre vivement par le fond. — Il a le nez rouge, son 
chapeau et son habit louverts de neige. " * 

Brutllcrisli! qu’il Tait froid... (Embrassant Pénélope.) Don- 
soir, Pénélope. 

PÉNÉLOPE. 

Bonsoir, Ernest. 

RÎCOCÜET. 

Je dois avoir le nez rouge... je suis gelé... (Il va ss chauf- 
fer au calorifère, ainsi que Pénélope.) 

ZOÉ. 

Tiens ! qu*est-co que vous avez donc sur votfe chapeau, 
monsieur Ricochet. 

mcocnp.T. 

Parbleu I c'est de la neige I il neige I Ah 1 dis donc, bobonne... 
as-tu envoyé mon paletot à arranger. 

PÉNÉLOPE. 

Tu l'auras demain. 

RICOCHET. 

Très bien ... je l’aurais eu ce soirqu'il n'aurait pas été de trop... 
As-tu dit qu'il manquait un bouton derrière? 

PÉNÉLOPE. 

Sans doute. 

ricochet, passant à droite et criant. 

Voyons, ma robe de chambre, mes pantoufles foulées, Lo- 
lotle ! 

PÉNÉLOPE. 

Ah 1 ça, vous êtes fou I 

ricochet. 

Tiens ! c’est vrai I j’oublie toujours que nous l'avons flanquée 
à la porte. 

PÉNÉLOPE. 

Est-ce que vous la regrettez ? 

ricochet, revenant près de sa femme. ' 

Moi, jamais ! Une baladine... qui a été compromettre sa di- 
gnité de cordon bleu dans les coulisses de IHippodrôme. 
zoé, avec malice. 

Vous dites du mal de l'Hippodrôme, monsieur Ricochet, 

RICOCnET, troublé. 

Moi, non... je... ( A Pénélope.) Et la preuve que je ne songe 
plug i Lolotte, c’est que je viens du bureau de placement. 

PÉNÉLOPE. 

Eh bien f avez-vou3 trouvé votre affaire ? 

RICOCHET. 

On m’en a présenté plusieurs, mais elles étaient laides. (Au 
public.) Je ne sais pas si vous êtes comme moi, mais à partir 
du premier octobre, je trouve toutes les femmes laides... êtes- 
vous comme moi ? 

PÉNÉLOPE. 

Alors, nous sommes encore sans domestique... 

RICOCHET. 

Non, j’ai presque conclu avec une, qui viendra demain, ce- 
pendant elle me déplaît, elle a des engelures. ( Huit heures son- 
nent au lointain.) 

zoé, se levant. 

Ah I boit heures I (Les jeunes filles quittent leurs comptoirs.) 

PÉNÉLOPE. 

Mesdemoiselles, allez souper; moi, je n’ai pas faim. 

ricochet. 

Moi, nou plus... 

CHOEUR. - REPRISE. 

Ah t qu«l tetuf» itMpporUbl* ! etc. 

(Lee jeunes filles sortent par la gauche. — Pénélope les suit.) 


SCÈNE IV. 

RICOCHET, puis PÉNÉLOPE. 

ricochet, seul. 

Non, je n’ai pas faim... je suis bourré de remords... quand 
jo pense que cet été j'ai eu l’imprudence d’écrire à cette Cra- 
vachina... de lui proposer de l'exporter en Californie... et que 
mes lettres sont restées entre les mains de celte cabrioleuse... 

auvre Pénélope ! (Pénélope rentre par la gauche.)' Dis donc 

ohonne, je vais mettre ma robe de chambre. (U sort par lu 
droite.) 

Pénélope, seule, à part. 

Ah) je suis taquinée par mes souvenirs! Ce Beaufumet !... 
refuser de me rendre mes épltres... si du moins j’étais sûro 
qu'il les a brûlées... Soyons gentille avec Ricochet.,, car s’il ve- 
nait à savoir, peut-être enfoncerait- il un poignard dans mon 
eein... (Elle i assied près du comptoir de gauehe.) 

RICOCHET, rentrant par la droite. — Il est en robe de chambre — 
S'approchant de Pénélope, a part. 

Allons, amadouons- la I (Haut.) Comment. tu n’as pas do chauf- 
ferette, ma louloule?... tu dois avoir froid à tes jolis petits pe- 
lons?...^ part.) Comme je l’amadoue, mon Dieu I 

PÉNÉLOPE. 

Non, mon bon chéri... mon Ernest... 

RICOCHET, lui montraut un paquet qu'il tire de sa poche. 

Qu’est-ce qui a acheté des bonnes pantounies à sa petite 
fa femme ?... C’est le petit Ernest. 

Pénélope, faisant renfant. 

Vraiment I Oh I que c’est gentil... Eh bien, moi, je l’en brodes 
ricochet, posant le paquet sur le comptoir de gauche , 

Dabi 

PÉNÉLOPE. 

Une surprise... pour le jour de l'an... Ohl que je suis bête, 
je n’aurais pas dû te le dire... 

RICOCHET, prenant une chaise et s'asseyant près de sâ femme.'* 

Ça ne fait rien... quand tu mo les donneras, j’aurai l’air 
surpris... je ferai comme ça... oh t oh !... 

Pénélope, lui donnant le bras. 

Que nous serons heureux 1 (Ils te lèvent et se promènent bras 
dessus bras dessous.) 

RICOCHET. 

Ohl oui... oh! oui!... 

Pénélope, avec poésie 

Le bonheur n’ est-il pas de marcher deux dans la vie? le bon- 
heur, c’est ton amour, Ernest, c’est ton regard, c’est U main 
pressant ma main... il n'est pas au dehors... il est dans la cau- 
serie intime, lorsqu’on écoute chanter le grillon dq foyer t 

RICOCHET. 

C’est ce que je disais ce matin à PitancUard... Ce cher doc- 
teur... il était de ton avis. 

PÉNÉLOPE. 

Ainsi, désormais plus de désunion. 

RICOCHET. 

Plus de secret entre nous. 

PÉNÉLOPE. 

L'été nous éloignait l’un de l’autre. 

RICOCHET. 

Il fait si chaud... l'été! mais l'hiver... il fait froid... 

PÉNÉLOPE. 

Et on se rapproche... 

RICOCHET. 

Tu verras comme nous nous amuserons cet hiver. 

PÉNÉLOPE. 

Le coin du feo... ensemble! 

RICOCHET. 

Oui... près de la lampe nocturne. 

PÉNÉLOPE. 

Tu me liras les mémoires d’Alexandre Dumas. 

RICOCHET. 

El la Patrie!... 

PÉNÉLOPE. 

Puis, tu ine mèneras an spectacle... 
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ricochet. 

Nous irons voir le Vieux Caporal à la Portc-Saint-Martin !... 
comme nous nous amuserons, mon Dieu t 

PÉNÉLOPE - 

Ce bon Ernest 1 

ricocîibt. 

Cette bonne Pénélope... (Ils s'embrassent. — A pari.) Obi 
Cravache I cette lettre fatale ! 

rtNEi.orE, à part. 

Ah I Beaufumet... mes lettres... (Passant à droite .) Demain, 
je cours chez lui... je prends l’omnibus... car il mo faut cette 
correspondance. 

ricochet, pris du comptoir de gauche. 

Ab 1 1 propos, dis moi donc... ma chérie... 

PÉNÉLOPE, près du comptoir de droite. 

Mon loulou I ^ 

RICOCHET. 

Je trouve que U tante ne se presse guère de nous envoyer 
des confitures... 

PÉNÉLOPE, troublée. 

Des confitures I 

RICOCHET. 

Elle nou9 en doit bien quelques pots... après tout le mal que 
tu l’es donné pour elle... Tu as passé sis semaines en Nor- 
mandie. 

PÉNÉLOPE. 

Oui, je... 

RICOCIIRT. 

Dis donc, j’ai presque envie de lui écrire, moi, à ta tante 
Pénélope, vivement. 

C’est inutile... elle nous les enverra plus tard... la semaine 
prochaine. 

RICOCHET. 

Tu crois, 

PÉNÉLOPE. 

J’en suis sûre... (A part.) Je passerai demain chez mon épi - 


Lu Memes, LOLOTTB. , 

LOLOTTE, paraissant à la porte du fond. 

Bonsoir, monsieur.... madame. 

niCOCITET. 

Quelqu’un I... (La reconnaissant.) Lolottel 
PÉNÉLOPE. 

Mam'zello Lolotto... ici... 

LOLOTTE, OU fond. 

Oui, madame. .. 

PÉNÉLOPE. 

Que voulez-vous? que demandez-vous? 

LOLOTTE. 

Dame I... je suis sans place... et... 

Pénélope, dt'ement. 

Jamais I 

RICOCHET. 

Jamais ! 

lolotte , descendant la seine, et niaisement. 

Je sais bien, madame... que j'ai eu des torts... mais, c’est 
pas ma faute... c’est celle de la saison... 

PÉNÉLOPE. 

La saison I a-t-elle l’air béte I... c’est elle qui voua a fait 
connatlre monsieur Lorioi. 

lolotte, avec intention. 

Madame allait si souvent à l’école de natation... 

Pénélope, vivement. 

Heinl 

RICOCHET. 

C'est vrai que tu allais bien souvent à l’école de natation... 
lolotte, à Ricochet. 

De son côté, monsieur allait tous les soirs aux cafés chantants. 
RICOCHET, virement. 

Heinl 

LOLOTTE. 

J'étais toute seule pour promener le petit... et damel quand 
on promène le petit, toute saule naturellement... les militaires 
vous parlent. 


PÉNÉLOPE. 

Eh bien I qu’il vous épouse, votre fantassin! a-t-elle l’air béte. 

LOLOTTE. 

Certainement, madame, je ne demanderai? pas mieux... sur- 
tout maintenant que monsieur, Lonol n'est plus soldat. 
ricochet. 

Bah! il a fini son temps.,* 

LOLOTTE. 

Oui, monsieur... il a inventé un rostaurantà treize sous... 

RICOCHET. 

Je n’irai pas dîner chez lui. 

LOLOTTE. 

Mais il dit comme ça que vous m’avez renvovée... et que, 
tant que je n’aurai pas reconiptéri votre estime... il ne m’épou- 
sera pas... Oh I madame I reprenez-moi je vous en prie I... 

PÉNÉLOPE. 

Jamais] 

RICOCUET. 

Jamais I 

PÉNÉLOPE. 

Une cuisinière qui a jeté son tablier par dessus les moulina I 
RICOCHET. 

Abl tu es sans place... tant mieux 1 (Avec importance.) 

Ta •* pUiMott 
Tout IViS, 

Ta la Iroarrs Lira dÉpocrru», 

Lornqae l« bit* fut '«-nue. 

LOLOTTE. 

Vous me renvoyez? 

PÉNÉLOPE. 

Très-bien I (Elle sort par la droite.) 

RICOCHET.* 

Oui... oui... oui... oui... 

LOLOTTE. 

Enfin, monsieur, me v’Ià sur lo pavé ... et c'est bien triste... 
(ftemonlanl doucement .) Mais, puisque vous me chassez... c’est 
fini 1 (Après un silence, elle redescend vivement près de Ricochet, 
çui est près du comptoir de gauche.) Et pourtant, si ie disais, 
moi, qu’un monsieur, que vous connaissez bien... a écrit trois 
lettres à uno certaine Cravachina... une entr'aulres qui finissait 
ainsi. «Viens dans une autre pair ie, viens cacher monoonbeur I ■ 
ricochet, à part. 

Ma lettre à Cravache... renouvelée du duo de la Favorite I 
(Haut.) Mais on ne le croirait pas... il faut des preuves. 
lolotte, tirant des lettres de sa poche droite . 

En v’Iâ, monsieur. 

ricochet, à part. 

Ciel I mes lettres... ô terre, engloutis-moi! (Il tombe assis contre 
le comptoir de gauche.) 

LOLOTTE. 

Oui, monsieur... mademoiselle Cravache m’a donné ça avant 
de partir... mais je suis pas méchante, moi... jo suis une pau- 
vre fille qu'a pas d'esprit... 

Air é* flsynend 

J* «ai« un* «tapir cuitinMir*, 

M«i* an «uir «J '«lé, par ■rlhi'gr, 

J' conau* an tinplr militai**. 

Et j* IniiMi prvniir' mon corur ’ 

Soavrat, d'un pmlon qu'un accorde. 

On a iu’iuai bcaoin pour «ol. 

A tout piiclhf, aioéricorda... 

(Tendanl tes lettres.) 

Moniteur... pwJonnca-moi ! 

(Elle lui rend les lettres.) 

Pénélope, rentrant par la droite. 

Comment ! mademoiselle... encore icil 
ricochet, mettant rivement les lettres dans sa poche, et se levant. 

Je suis ému... bobonno, elle est sur le pavé... et elle entend 
très-bien lo eanneton aux navels... si nous la gardions... 

PÉNÉLOPE. 

Jamais 1 sortez !... (Elle t>a près du comptoir de droite.) 

lolotte, allant à Pénélope, et à mi-voix. 

Oh I madame, vous êtes bien cruelle... et pourtant, je mo 
luis compromise pour voua sauver... Monsieur Beaufumet... 
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PÉNÉLOPE, À part. 

Oscar I... 

ricochet, près du comptoir de gauche. 

Ella imploro ma femme... n’ayons pas l’air... (Liront.) 
« Nouvelles d’Orient. — Le grand turc est resté enfermé trois 

■ heures... ce matin avec son grand visir ; comme ils n’ont pas 

■ raconté ce qu’ils s'étaient dit, on l’ignore complètement. » 

lolotte, bas à Pénélope. 

Monsieur Beaufumet avait de vous des lettres... coropromet- 
lant*a...ct comme après m’avoir vue à l'Hippodrome, il me 
faisait la cour. ( Tirant des lettres de sa poche gauche.) J’ai 
exigé... 

PÉNÉLOPE, à part. 

Ciel ! ma prose; 

LOLOTTE. 

Et vous me chassez !... Je n’ sui/i pourtant pas méchante, 
moi... je suis une pauvre fille qu’a pas d’esprit. 

Air précèdent. 

Ma conduite a «14 vo«t déplaire... 

Ré*oqo?i un arrêt cruel I... 

Me cLaaeer, e’ett-ce pu sévère t 
L* coeur Ml faible et mortel. 

Souvent, «l'un pardon qu'on accorde, 

On a auriout traolo pour km. 

A tout péché, miséricorde... 

Ç Tendant les lettres.) 

Madame... p»r<iooofi-taoé ! 

( Elle rend les lettres à Pénélope. ) 
ricocuet, se levant. 

Eh bien, bobonne?.,. 

Pénélope, mettant vivement les lettres dans sa poche. 
Allons! je la garde I... {basa Lolotte.) Merci... Lolotte... Je 
double tes gages... 

LOLOTTE. 

Quel bonheur I... Je reste! (,41/anf au fond et appelant.) 
Loriol I... Il est là!... il m’attend dans la rue !... Loriol I... 

SCÈNE VI 

Les Mêmes, LORIOL, LESCARIOU. 

{Ils sont en costumes bourgeois. — Lescariou en marmiton et Lo 
riol en cuisinier.) 

loriol, entrant par le fond avec Lescariou. 

Que l’on peut entrer, je présuppose... 

PÉNÉLOPE. 

Qu’est-ce qae c’est qu’ ça ? 

LOLOTTE. 

Eh ben I c’est loriol !... 

RICOCHET. 

Bah ! Loriol!... 

LORIOL. 

Ni plus ni moins que lui-même ot en personne naturelle... 
Vous ne me reconnaissez point, vu les embellissements... {Il 
désigne son costume et sa barbe.) Dès lors et pour lors que le 
gouvernement nous ayant fait cadeau dos six mois que nous 
fai devions encore, Lescariou et moi... Saluez Lescariou... que 
je suis rentré dans le civil oiisque jo donne à boiro et a manger. 
PÉNÉLOPE. 

Vous êtes restaurateur... 

loriol, fièrement. 

Je suis gargotier... EtLescAriou est mon premier clerc. 

LESCARIOU. 

Oui... c'e9t moi que jo suis... 

LORIOL. 

Vous êtes un imbécille... Dès lors et ponr lors qne mam’zelle 
Lolotte ayant réintégré le domicile de scs anciens bourgeois, et 
roconquéri mon estime, que jo lui accorde ma main... 

LOLOTTE. 

Merci, monsieur Loriol!... 

(Les jeunes filles sont entrées par la gauche sur les demi 'res 
paroles. — L'orchestre joue en sourdine la ronde des Mystère* 
de l’Été du premier acte jusqu’au chœur suieonf.) 

SCÈNE VU. 

Les Mêmes, ZOÉ, TURLURE, lés Modistes prêtes a partir, 
zoé. 

Bah! Lolotte se marie? 


TURLURÉ. 

Pour de vrai? 

LORIOL. 

Oui, mesdemoiselles... et qu’inopinêmont, sur-le-champ ot 
tout de suite, je vous invite à nu noce. 

toutes, avec joie. 

Ah !... 

PÉNÉLOPE. 

Je me charge du repas, 

RICOCHET. 

Moi, des violons! (Remontant.) Mesdemoiselles, fermez le ma- 
gasin. 

{Les jeunes filles, pendant ce qui suit, s'occupent à mettre les 
volets. 

loriol, à Lescariou. sur le devant de la scène, à gauche. 
Lescariou, vous scroz mon garçon d'honneur. 

LESCARIOU. 

Oui, patron. 

LORIOL. 

Lescariou, vous allez comparoir devant monsiear te maire, 
n'oubliex pas, nonobstant, que vous n'étes qu’un imbécillo. 

LESCARIOU. 

Oui, patron... 

LORIOL. 

Etquo jo suis votre supérieur par lo physique, lo costume et 
l'intelligence. 

LESCARIOU. 

Est-il spirituel, c’t’animal-là! {Ils remontent tous les deux.) 

ricochet, à part, redescendant au milieu. 

Demain, jo flanque Lolotte à la porte. 

Pénélope, à part. 

Avant huit jours, mademoiselle Lolotte aura son compte,.. 
(Comptant ses lettres.) Ciel ! rien quo trente-neuf. 

{Lolotte descend doucement entre Pénélope et Ricochet.) 
ricochet, ô part, comptant ses lettres. 

Bigre! (Basa Lolotte.) Il m’en manquo unet... 

Pénélope, bas à Lolotte. 

Il y en avait quarante... 

lolotte, montrant à chacun d’eux une lettre qu’elle tire det 
poches de son tablier. Ils vont pour les prendre elle les re- 
met vivement dans ses poches. 

On ne sait pas ce qui peut arriver. 

ricochet, à part. 

Refait! (H s’éloigne à gauche. 

Pénélope, à part. 

Pincée 1 ( Elle s'éloigne à droite. 

lolotte, allant près de Pénélope et à demi-voix. 

Mais soyez tranquille... je ne suis pas méchante, moi... 
(Allant à Ricochet, de m- 4 me.) Je suis une panvre fille qu’a pas 
d'esprit {Elle remonte près de Loriol. — Onze heures sonnent au 
lointain. 

RICOCHET. 

Onze heures... 

( Pénélope et Ricochet sont seuls sur le devant de chaque côté du 
théâtre. 

LES JEUNES FILLES, OU fond. 

Adieu, monsieur Ricochet!... adieu, madame l. t , 

LonioL, à Lescariou. 

Allons éteindre les fournaux. 

LESCARIOU. 

Oui, patron. 

CHOEUR. (Pi*f>o.) 

Air de Docmk. 

Bonne nuit! su revoir I 
Déjà l’heure t'avance : 

Que chacun «r silènes 
Rentre cher loi... Bonsoir! 

Au revoir! 

F.t tonsotr 2 

(Les jeunes filles sortent par le fond. — Loriol tes suit avec 
Lescariou, après avoir embrassé Lolotte, qui alors ferme la 
porle. ) 

lolotte.** 

Bonsoir, monsieur.. . bonsoir, madame!... (Elle sort par la 
gauche. 
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Adieu Ernest I,.. 


rtnéLOPK. 


RICOCHET. 

A lout-â-l’heure ! ( Pénélope sort par la droite.) 


acixT vin. 

RICOCHET, seul. 

En graissant la patte à Lolotte, j'aurai ma troisième lettre... 
Enfin ! je vais être heureux!... L’été est mort, vivo l'hiver I 
champignol, à travers la porte du fond. 

Dites donc, mon onclo. .. 

RICOCHET. 

Champignol I 

ciiampicnol, en deltors. 

Je pars pour Rennes. 

ricochet. 

Don voyage I 

ciiampicnol, en dehors. 

Pré lez-moi vingt francs. 

ricochet. 

Vas le promoner I 

ciiampicnol, en dehors. 

Mon oncle, je tou» maudis. (La voix s'éloigne.) 


nicocnp.T. 

Ce satané Champignol... Il parait que ses vingt francs sont 
de toutes les saisons. ..(On entend U signal du gazier à la porte 
du fond.) Tiens!... le gazier!.. . ( A haute voix.) Attendez!... 
(Le gaz s'éteint. — JViiil complété sur le théâtre et dans la salle.) 
lih boni merci !... il est gentil !... (Prenant nne allumette sur le 
calorifère, il allume un rat de cave, et s’avance vers le public en 
le tenant à la main.) Brr !... qu'il fait froid... C'est assez curieux 
qu’il fasse froid l’hiver et chaud l'été... Comment expliquez-vous 
ça?... moi, voici mon opinion là-dessus.,. Figurez-vous bien 
que le soleil, quoiqu'en dise Matthieu Lænsberg.., (On entend 
sonner une demie.) Onze heures et demie a la Bourse... (Recon- 
sullant sa montre.) Ma foi, oui I ma foi, oui 1 ... (S’entortillant 
dans sa robe de chambre.) Brr !... qu’il lait froid !... (.lu pul/Uc.) 
Jo vous expliquerai ça une autre fois. 

Air précédent. 

Il Ml trop urd n toi t ; 

Noire pièce r*t fiai* ! 

Boutoir la compagnie... 

M ait rare nn aou» voir. 

J'tow dirai {a demain aoir : 
l'coélop' m attend. Bien I’ boa aoir I 

La rideau tombe. 


rnt. 
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